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L'ACTION FRANÇAISE A L'ÉTRANGER

Les Turcs et la Turquie
Les tergiversations apportées à la signa¬

ture du traité avec la Turquie n'ont certes
pas aplani les difficulté d'application
internationale que cet acte important tient
en réserve.
Si les alliés, étroitement unis, n'y pren¬

nent pas garde, des surprises désagréables
pont faciles à. prévoir. Les Allemands ne
désarment pas, là pas plus qu'ailleurs. Ils
tiennent admirablement dans la main les
principaux meneurs turcs, prêts à les lan¬
cer dans la bagarre à la première occa¬
sion.
Justement, vient de paraître un livre

pour ainsi dire vécu par l'auteur. « Turcs
et Turquie » représente un livre d'intérôt
Tout nouveau. Il expose à l'opinion juste¬
ment inquiète, avide de savoir, une étude
curieuse de la Jeune-Turquie et de ses
membres dirigeants: Enver pacha, Talaat
pacha, Djemal pacha et O.
A vrai dire, nous n'avions guère, jusqu'à

prosent, de données précises sur ces hom¬
mes qui ont orienté la Turquie vers l'al¬
liance allemande.
L'auteur, un brillant officier, le capitaine

Seignobosc, terriblement éprouvé pendant
te guerre, nous les montre, ayant en quel¬
que sorte vécu avec eux, dails leur vie
'privée et aussi comme hommes d'Etat.

11 nous dévoile les dessous de la politi¬
que étrangère en Orient, et montre com¬
bien peu furent renseignés à la veille de
la guerre — c'est toujours la même chose

-4' |et cela recommence en Russie, Allemagne
et Pologne — nos pouvoirs publics, parce
que, à Constanlinople même, nos manda¬
taires s'occupaient médiocrement des
Turcs. Que faisaient-ils donc, là-bas, nos
représentants ? Ils refusaient d'admettre
que l'armée ottomane lût reconstituée.
Par voie de conséquence douloureuse, on
estimait donc à Paris que cette année se¬
rait un poids mort pour l'Allemagne !
Dans « Tu: " i et Turquie », Tautéuf nous

montre les conséquences de celte erreur
d'interprétation. Il certifie, avec preuves à
l'appui, qu'il suffisent de regarder autour
fie soi pour rester persuadé que l'armée
du sultan était, dès juillet 1914, en état
d'apporter au kaise. un appui efficace et
méthodiquement préparé.
Une poignée de faits: la mobilisation tur¬

que était pourtant décrétée officiellement
dans les derniers jours de juillet, avant
la déclarati . de guerre; des affiches ap¬
posées sur les murs de Stamboul la déci¬
daient et mettaient ainsi forcément à nu
les intentions dernières; les Dardanelles
étaient min' dès le 4 août; les régiments
ottomans se concentraient vers les Dar¬
danelles et la mer Egée depuis les pre¬
miers jours du mois de juillet. Et à fin
(juillet notre gouvernement ignorait tout,
car ses services ne le renseignaient pas !
Et pendant que, sous les ordres de la mis-
isiori von Sanders, les soldats turcs él.e-
ivaient des retranchements le long du Bos¬
phore et des Dardanelles; pendant que,
■^mystérieusement, les meilleurs officiers de
l'armée allemande, soigneusement choisis
ipar le kaiser, travaillaient au plan de mo¬
bilisation de l'armée turque, aucun étran¬
ger, partant aucun Français officiel, en
Orient, ne voulait croire 4 la guerre !
Nous n'étions pas, pourtant, sans res¬

sources en Turquie. Nous avions, là, une
mission de- quelques officiers. Elle était
chargée de la réorganisation de la gen¬
darmerie; mais, comme trop souvent, en
dehors de la gendarmerie, cette mission
ne voulait ou... ne devait rien voir.
Eu juillet. 1914, la moitié de ses membres

se trouvait en congé ! Son général était
en Arménie.
A lire le livre si documenté du capitaine

Seignobosc, on comprend combien Turcs
et Allemands ont pu et su travailler dans
le silence, à Constantinople même, sans
que personne, là-bas, de ceux qui étaient
qualifiés pour éclairer l'opinion française
(chef de mission, officiers," etc.) voulût ou
sût réellement agir !
Conclusion . En France, nous n'avons

rien su des Turcs.
Le capitaine Seignobosc a cru devoir ne

pas insister sur les' responsabilités. Senti¬
ment do discrétion patriotique de sa part;
mais il n'empêche que l'Histoire recher¬
chera un jour quels furent ceux par la
faute, desquels le gouvernement, le Parle¬
ment, le, haut commandement et l'opinion
ont tout ignoré de la Turquie, et plus tard
tout laissé faire aux Dardanelles !

« Turcs et Turquie » contient notam¬
ment de nombreuses pages relatives à
cette malheureuse expédition des Darda¬
nelles, si légèrement engagée par nos amis
anglais. Sans ennuyer" le lecteur par des
aperçus tactiques souvent difficiles à sui¬
vre pour les profanes de l'art militaire,
l'auteur examine l'ensemble des opéra-
lions, en présentant à l'appui plusieurs
excellentes cartes, dont une particulière¬
ment remarquable, au sujet de notre avan¬
ce fort réduite vers' Krithîa. Le capitaine
Seignobosc est topographe. Cela se voit
à' la manière dont il présente les opéra¬
tions des Dardanelles, et son livre y gagne
en intérêt comme en précision. Mais l'au¬
teur reste avant tout historien, disant très
nettement les fautes commises.

« Turcs et Turquie » constitue un ouvra¬
ge d'un grand intérêt documentaire. Il est
fait de -vérité et de patriotisme, éclaire
sous un jour tout nouveau la situation de
la Turquie en 1914, en dévoilant île lour¬
des fautes. Il "dénonce le péril islamique
et montre quel avenir est traditionnelle¬
ment réservé à la France en Orient, avenir
qu'eussent si merveilleusement facilité les
fameux accords de 1916, si avantageux
pour les intérêts français, malheureuse¬
ment méconnus, au seul profit an¬
glais, par le traité de paix. Pourquoi ?
Comment ? On en cherche encore les rai¬
sons. Le quai d'Orsay lui-même s'en éton¬
na, et ce n'est pas peu d-ire, illustrant par
là le manque de continuité et, de vues per¬
manentes de notre politique extérieure, le
défaut de cuirasse de nos services de ren¬

seignements et de propagande.
En résumé, » Turcs et Turquie » com¬

plète la bibliographie française sur ce coin
de terre et sur ce peuple d'un rôle si dé¬
cisif dans l'histoire du monde et dans notre
action extérieure.

Géo GERALD, député.
président du groupe parlementaire d'action

française à l'étranger.

LA POLOGNE VICTORIEUSE DESIRE LA PAIX
ELLE NE LUTTE QUE POUR SON INDEPENDANCE

Importantes déclarations des délégués polonais à Minsk
• ■■!•■■■

Varsovie, 27 août. — Le ministre des affai¬
res étrangères communique le texte de la
déclaration du président de la délégation po¬
lonaise à Minsk, présentée le 19 août à la
séance de la délégation de paix, envoyée à
Moscou le 22 août et arrivée à Varsovie seu¬
lement le 26 août.
Ce retard et aussi le fait que le texte de la

dépêche a été mal transmis en plusieurs en¬
droits sont de nouvelles preuves des diffi¬
cultés de communication de la délégation
polonaise causée par le gouvernement des
soviets.

« La délégation de la république polonaise
est arrivée à Minsk afin de fixer les condi¬
tions de l'armistice d'une paix qui mettra
fin à la guerre entre l'a Pologne et la répu¬
blique des soviets.
La Pologne a dû se dresser contre l'invasion

» La guerre a été imposée à la Pologne
quand le gouvernement des soviets, après
avoir pris à la fin de 1918 les terres de la
Lilhuanie blanche et de la Ruthénie et après
leur avoir imposé le régim des soviets, a
dirigé ses troupes sur le territoire ethnogra¬
phique de la Pologne, dans le but clair de
marcher sur Varsovie et d'imposer à la Po¬
logne, contre la volonté de son peuple, le
régime des soviets.

» La République polonaise, menacée' dans
sa liberté et son indépendance récemment
obtenues, au premier moment de sa vie, a
été obligée de résister contre l'invasion
bolcheviste.

Pas de visées impérialistes
» Nos troupes ont occupé des territoires

autrefois attachés à la Phlogne non dans
un but impérialiste, mais au nom de la li¬
berté de libre décision des peuples en ce
qui concerne leur sort.

» La population de ces terres, dans des
pétitions multiples, a demandé son ratta¬
chement à la Pologne.

» A son entrée à WUna, le maréchal Pil-
sudski a annoncé que le peuple de Lithua-
nie déciderait de son sort.

» La Pologne, aidant la Lettonie, a dé¬
livré Dunabourg et l'a immédiatement ren¬
due à la République lettonienne.

» Conformément, à ces faits, la Diète po¬
lonaise a préparé des conditions de paix
qui ont proclamé l'oubli du passé par la
Russie et la Pologne, le renoncement par
la Russie au sanglant héritage des tzars, et
elle a proposé de baser la question de la
Ruthénie blnche, de la Lithuanie e.t de l'U¬
kraine sur la volonté de la population.

» Quand cette espérance a échoué, tes
troupes polonaises sont arrivées en Ukrai¬
ne et la Pologne, au nom des principes
sus-mentionnés, a reconûu le droit à l'in¬
dépendance de l'Ukraine et lui a garanti
une libre décision sur son sort.

LA REINE DES BAS BLEUS
La mode est aux élections et aux con¬

cours désignant les « grands favoris » du
public, et surtout ses favorites en matiè¬
re de beauté, d'art, de littérature, etc...
Les femmes ont eu le concours de la Plus
'Belle Femme de France, qui a donné la
couronne à MUa Agnès Soureb née dans
notre Sud-Ouest... naturellement, diraient
les Gascons s'ils pouvaient être' un ins¬
tant soupçonnés de la plus élémentaire
vanité. Mais cette apothéose de la beauté
physique aurait causé quelque ennui dans
les milieux féministes, où l'on fait profes¬
sion d'attacher autant d'importance à l'in¬
telligence qu'au visage chez le sexe im¬
proprement appelé faible.

On a proclamé. disaient ces dames dé¬
nuées de frivolité, les Princes des Poè¬
tes, des Conteurs, des Chansonniers.
Pourquoi n'élirait-on pas une Princesse
de l'Esprit ? Il ne manque pas de femmes
qui se sont fait un nom dans les lettres,
les arts, le journalisme. Il serait intéres¬
sant de savoir ce que le grand public

fpense d'elles, et quelle place il leur offre
'

dans son estime. Les Tablettes,qui s'édi¬
tent à Saint-Raphaël (Var). ont écouté ces
'doléances. Elles ouvrent un référendum
pour désigner la femme illustrant le plus
les lettres françaises contemporaines. Ou¬
vert dès ce jour, le référendum sera clos
le ier janvier 1Q21. Les bulletins pour¬
ront porter, outre le nom de l'auteur choi¬
si, les raisons qui ont motivé le vote. Nous
saurons ainsi quelle est la Femme dési¬
gnée par la voix populaire au vert laurier,
'gelle qui sera
Reine de l'Ecriture et princesse du Verbe. '

La lutte sera chaude, les compétitions
ardentes, et il y aurait des cabales, des
campagnes sournoises qu'il ne faudrait
pas s'en étonner beaucoup. Les chiffres
jugeront. Ils traduiront tout au moins l'o¬
pinion du grand public, qui n'est peut-être

pas celle des professionnels. Avant que le
suffrage universel ait prononcé, gageons
que les romancières, par exemple, auront
le plus grand nombre de voix et que c'est
l'une de nos « conteuses » qui se classera
première.

Oserons-nous faire un pronostic ? C'est
bien imprudent. On peut cependant, sous
sa responsabilité, donner la favorite, la
gagnante probable, en dehors du peloton
des romancières. Et encore a-i-on le droit
d'hésiter entre Colette Willy, la femme
de lettres dont le dessin littéraire et le
style ont la saveur la plus rare, la plus ri¬
che, la plus complexe dans la sobriété
classkme. et Mma de Noailles dont cer¬

tains poèmes ont un éclat lyrique, une
puissance d'évocation « innombrable » dont
le sens paraissait perdu.
Barbey d'Aurevilly,.auquel on doit un

cruel volume sur les Bas-Bleus, tressail¬
lira dans sa tombe s'il apprend que la
foule — la Hurle, disait Mérovack, l'hom¬
me des cathédrales. — est appelée à se pro¬
noncer sur la plus éclatante de nos Chaus¬
settes d'Azur. Pour apaiser ses mânes
pourquoi à côté de l'élection du Bas-Bleu
national, ne couronnerait-on pas le Cor¬
don Bleu génial qui vous présenterait le
meilleur des coulis ? On donnerait la pré¬
sidence d'honneur du jury au bonhomme
Chrysale...

P. B.

P.-S. ;— Sur la foi des racines saxonnes
qui, sans être en majorité• constellent l'es-
peranio, nous avions parlé l'autre jour
« des orign.es boches ». de cette langue
universelle. Or, le groupe esperantiste
bordelais nous fait remarquer que l'inven¬
teur de l'esperanto, le docteur Zamenhof,
était Polonais. C'est le volapuclc, la mai¬
son d'en face, qui a pour créateur un Alle¬
mand, l'abbé Schleyer. Vive la Pologne!
messieurs.

Pour la liberté des peuples
» Des faits sus-mentionnés prouvent clai¬

rement que les relations entre la Pologneet les autres nations se sont appuyées tou¬jours sur le principe de la reconnaissance
des droits de tous les peuples à la liberté
et à la libre décision de leur sort et aussi
du choix d'un régime correspondant à la
volonté de la majorité du peuple.

» La Diète de la République de Pologne,
composée en grande partie de paysans et
d'ouvriers, ce qui marque son caractère dé¬
mocratique, en votant la loi de réforme
agraire et les huit heures de travail, a don¬
né la preuve de la direction qu'elle entend
donner à la politique de la Pologne. Déjà,
au commencement de 1919, la Diète a pu¬
blié une déclaration disant que la Pologne
fait la guerre uniquement pour assurer sa
liberté et ses frontières.

La Pologne a respecté le territoire russe

» Quant aux. tegres purement russes, la
Pologne n'a pas pu y appliquer l'impéria¬
lisme, car jamais le pied d'un soldat polo¬
nais n'a touché la terre russe.

» Le gouvernement de la République des
soviets a agi dans un sens opposé. Profi¬
tant de l'affaiblissement de la Pologne, elle
a envahi des terres purement polonaises;
ellè a menacé Varsovie et elle a publié
des manifestes et des proclamations annon¬
çant, malgré la protestation de la popula¬
tion polonaise, l'introduction en Pologne du
régime des soviets. Le gouvernement des
soviets a fait tout cela bien que le sort de
la guerre ne fût pas encore décidé.

La Pologne désire sincèrement la paix
» Le gouvernement de la Pologne désire

sincèrement la paix avec la République des
soviets, dans l'intérêt des deux nations et
de l'humanité épuisée par une guerre pro¬
longée. Cette paix sera possible et durable
si elle est juste et si elle est le résultat
d'un accord entre les deux nations, accord
dans lequel seront réciproquement envisa¬
gés leurs intérêts politiques et économiques.

» La souveraineté et l'indépendance com¬
plètes de la République de Pologne dans ses
frontières, indispensables pour son dévelop¬
pement économique et politique; la garan¬tie que la Russie ne se mêlera pas des
questions intérieures de Pologne, telles sont,
les principales conditions de nos relations
de paix.

» Dans l'avenir, la Pologne n'a pas l'in¬
tention de se mêler aux questions intérieu¬
res des autres nations et elle reconnaît
pleinement le principe que tout peuple a
le droit de se gouverner d'après sa volonté

» Dans l'espoir que ces principes seront,
! admis et qu'il en résultera une paix dura-
; ble, juste et démocratique pour les deux

Les désordres de Breslau
-<g>-

Ce sont les pangermanistes qui ont organisé !émeute
L'Allemagne tait des excuses officielles

nations, la délégation polonaise aborde les
négociations sur les conditions de l'armis¬
tice et les principes de la paix. »

Les nécessités économiques
poussent les Soviets à la paix

Berlin, 28 août. — Le représentant des
Soviets, M. Kopp, interviewe par un jour¬naliste allemand, a déclaré : « Nous ne pré¬tendons pas être pacifistes parce que le pa¬cifisme et le bolc-hevisme ne s'accordent pasensemble. Mais nous ne cachons pas que,
pour des raisons économiques, nous avons
besoin de la paix russo-polonaise. La ques¬tion de l'Entente se réglera pour nous en
même temps que la question polonaise, ensorte que si les négociations de Minsk abou¬
tissent, nous pourrons bientôt compter sur
une paix générale" avec les puissances occi¬
dentales.
L'existence du bolohevisnie n'est pas liée

à une révolution mondiale immédiate. A
Minsk, nous donnerons toutes les garanties
nécessaires à l'unité polonaise. Nous tâche¬
rons ainsi de donner à nos relations éco¬
nomiques avec l'Allemagne une base of¬
ficielle. »

Les Soviets
vouraient négocier en payq neutre

Stockholm, 28 août.. — Les autorités rus¬
ses, baisant état des difficultés de commu¬
nication entre Minsk et la Pologne, parais¬
sent désireuses de transporter le siège desnégociations dans un pays neutre, fl sem¬
ble qu'elles s'apprêtent à faire au gouver¬nement polonais des propositions dans ce
sens.

Paris, 28 août. — Des premières dépê¬
ches que. nous avons publiées dès hier ont
annoncé Les incidents qui se sont produits
à Breslau. Les renseignements parvenus
ultérieurement et que nous donnons au¬
jourd'hui ne sont pas■ faits pour diminuer
la gravité de ces incidents, au contraire.
Le drapeau français a subi des outrages.
Les représentants de la Frànce, consul et
officiers, ont été menacés et ont dû cher¬
cher un refuge pour n'êtrf, pas molestés.
Ces incidents, il importe de le relever,

ne sont, malheureusement pas isolés. En
effet, il n'y a pas une quinzaine de jours,le 10 août-, un train de l'Entente était ar¬

rêté ds Schneidemuhl, et. un officier frnr>.
çais assommé. Le 18', une mission était,
expulsée par la force de Marientiurg etconduite d'autorité à Kaenigsberg. Le 20,A Breslau, une automobile, montée pardes officiers français, était arrêtée en plei¬
ne ville, ses pneus étaient, crevés par la
foule et les voyageurs contraints d'inter¬
rompre leur course.
Le gouvernement du Reich apprendra

que le gouvernement français est. ferme¬
ment résolu à obtenir les satisfactions —
toutes les satisfactions - qu'exigent la ili-
gnité et le prestige d.u pays au nom duquelil parle.
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Le gouvernement anglais laisserait Polonais
et bolcheviks résoudre entre eux le

problème de la paix
Londres, 27 août. — Le gouvernement bri¬

tannique examine actuellement la réponsedu gouvernement des soviets dont copie aété envoyée à M. Lloyd George, à Lucerne.
Les milieux bien informés considèrent quel'action du gouvernement britannique de¬vrait s'arrêter pour l'instant et exprimer l'a¬vis que les délégués polonais et bolcheviks à

Minsk doivent résoudre entre eux le problè¬
me de la paix.

Nouvel échange de notes
avec les Etats-Unis

Washington, 28 août. — Le département! d'Etat a annoncé un nouvel échange de no¬tes avec la Pologne au sujet de l'avertisse¬
ment, donné par les Etats-Unis contre une
offensive polonaise en Russie. On en con¬
clut que la réponse de la Pologne n'a pasdonné entière satisfaction an gouverne¬
ment américain.

L'armée polonaise poursuit son avance
fait de nombreux prisonniers et augmente son butin

Les Rouges préparent une contre-offensive v

UB XVIIIe CONCOURS LÊPI^E

i Photo Meurisse

Le concours Lépine vient de s'ouvrir à Paris Un groupe de poupées parisiennes

Paris, 27 août,— Le dix-huitième concours
Lépine, organisé par l'Association de petits
fabricants et inventeurs français, a été inau¬

guré cette après-midi, à 14 h. 30, au Grand-
Palais, par M. Breton, ministre de l'hy¬
giène. »• e

Varsovie, 27 août (communiqué de l'état-
major du 26 août) ;

Front nord. - Dans le secteur' de fa pre¬
mière et de la cinquième armée, la situation
est sans changement. Pendant le nettoyage
du terrain à l'ouest de la ligne Mlawa-Cie-
chanow, nous avons pris 3,000 hommes des
débris des troupes bolchevi.-tes.
Front du centre. — Dans ia région de Lé¬

man se trouvent encore quelques milliers
d'hommes des troupes bolchevistes de toutes
armes, qui sous notre pression reculent dans
la direction de la frontière allemande et ré¬
sistent qvec acharnement On a constaté sur
ce secteur que nos détachements avaient
reçu le feu de batteries et rie mitrailleuse»
bolchevistes se trouvant sur le territoire al¬
lemand.
Sur la chaussée Koirio-Myszyniec, le 57e

régiment d'infanterie a rencontré un fort
détachement ennemi et, après une lutte
acharnée, a pris 6 canons, 10 mitrailleuses,
un étendard et la chancellerie de la 10e di¬
vision de cavalerie bolcheviste. Un détache¬
ment de la 3e division des légions, dans la
passe Koeryn, a surpris l'ennemi organi¬
sant ses unités défaites, et lui a infligé de
grandes pertes, prenant, 1,100 prisonniers,
dont l'état-major de la 57e division des so¬
viets. Dans cette action, nous avons pris
4 canons et 12 mitrailleuses.
Le 25 août, nos troupes ont pris Grajewo.
Front sud. — A l'est de Lemberg, une

lutte .acharnée est engagée. On signale éga¬
lement des escarmouches locales entre pa¬
trouilles.
NOTA. — Grajewo, dont, les Polonais

viennent de s'emparer, est une ville située
près de la frontière de la Prusse orientale,
à plus de 180 kilomètres au nord-est de Var¬
sovie.
Les Polonais poursuivent leur avance,

faisant 4,200 prisonniers
Varsovie, 28 août. — D'après les dernières

nouvelles reçues du front, la situation est
la suivante : Au Nord, une partie du 3e
corps de cavalerie et un détachement de
l'armée rouge se trouvent encore à l'ouest
de Ko!no, cherchant à se frayer un passage
vers l'ouest.
Dans la région de Mlava, les troupes po

lonaises ont capturé 3,000 prisonniers et 3
canons. Les armées polonaises de poursuite
ont repris Oasssryvetz et Graiewo. Elles con¬
tinuent leur progression vers l'est sur Kori-
cyn, Sokolka, 'Gorodoc, Mlariarewka, Ka.mi-
iiec-Litosk et en direction de Kobryn.
Dans cette région, les Polonais ont fait pri¬

sonniers 1,201) bolcheviks appartenant à dès
contingents de renfort' et pri's 2 canons et
14 mitrailleuses.
Au sud du iront, dans la région de Lem¬

berg, les Polonais ont atteint les abords de
Krasne et ont occupé Prezemslani.
Kolno, près de la frontière de Prusse

orientale, est à 145 kilomètres au nord de
Varsovie.
Kobryn se trouve à plus de 220 kilomètres

à l'est de Varsovie.
Krasne est à plus de 40 kilomètres à l'est

âe Lemberg.
La progression de l'armée polonaise

s accentue la long d© la frontière prussienne
Varsovie, 27 août. — La dernière manœu¬

vre tentée par les bolcheviks pour se main¬
tenir dans 1a. région de Suwalki, à l'ouest
nu Niémen, et assure- leurs libres commu¬
nications avec la Prusse orientale, vient
d'échouer. Les dernières réserves des rou¬

ges ont été engagées dans une violente con¬
tre-attaque en direction de Bielostok. Cette
opération leur a coûté cher. Les Polonais
ont fait 10,000 prisonniers et repoussé leurs
adversaires jusqu'à murs positions do dé¬
part. Pendant ce temps, une autre armée
polonaise, partie de Lomza, s'emparait de
1 importante place-fcrte d'Ussoviec
Les Polonais continuent leurs progrès le

long de la frontière de la Prusse orientale.
Malgré tous ses efforts, le commandement
bolcheviste n'a pu rendre à ses troupes le
courage et l'énergie nécessaires pour résis¬
ter avec une suffisante ténacité. Aussi, les
Polonais, après que ques heures de com¬
bat, ont pu s'emparer des forts d'Ossoviec,
s'ouvrir le passage à travers les marais du.
Robr et atteindre tas lacs d'Augustovo, à
''est de la frontière prussienne. Ils ont ac¬
quis ainsi le contrô'-i de toute cette frontiè¬
re du côté sud, jusqu'à la hauteur d'Au¬
gustovo.
Les bolcheviks menacés dans leurs

communi étions avec la Prusse

Varsovie, 27 août. — Si l'avance polonai¬
se est en très bonne voie pour achever de

dégager la frontière prussienne, il ne faut
pas escompter son ; lein succès avant deux
eu trois jours. La réussite de l'opération ne
signifierait pas seulement pour les rougesuii échec militaire, mais la plus grande dé¬laite politique qu'ils puissent essujœr dans
h s circonstances act'«elles. Cette occupation
,ar les Polonais de toute ta ligne de lafrontière polonaise c.vee la Prusse orientale
marquerait l'effondrement de l'influence de
(eut un groupe impr riant de commissaires
au peuple qui a partie liée avec l'Allema¬
gne et qui, il y a quelques semaines, put
imposer la continuaiirn de la guerre à Lé¬
nine, désireux pourtant de conclure la paixavec la Pologne d^s les premiers succèsbolchevistes'. C'est, oilttr "essayer d'échapperh ces conséquences politiques, bien plusgraves que les conséquences purement, mili¬
taires, que Tchitcherine prépare effective¬
ment la contré-offensive de grande enver¬
gure dont, il a fait la menace dans tin radio
récent, mais qui ne paraît, pas imminente.
L'état-major d'une division bolcheviste

aurait passé ia frontière allemande
Allenstein, 27 août.— Suivant le «Journal

populaire» d'Allen stem, l'état-major de la6e division d'infanterie russe, ainsi que sonchef le général Gey, auraient franchi la
frontière allemande ie 26 août, près de Geh-
sen.

Trotsky commanderait sur le front
polonais ?

Varsovie, août. -- Un journal annonce
que. suivantes prisonniers bolcheviks cap¬turés durant les derniers combats, le géné¬ralissime Touikhatchevsky aurait été révo¬
qué à la suite de la retraite des forces rou¬
ges. Le commandement suprême sur le
front polonais serait exercé nar Trotsky en
personne. .

Une contre-offensive se prépare
aux environs de Lemberg

Londres, 27 août. -- Les dernières nouvel¬
les reçues à Londres indiquent que les bol¬cheviks se retirent du front, sud a proximitéde Lemberg, et, qu'on s'attend à une contre-offensive. Les Polonais ont capturé en toutles deux tiers des canons de l'armée des
Soviets.
Les bolcheviks auraient repris l'offensive
Londres, 28 août. --- Le bruit court à

Londres que tas armées bolchevistes au¬
raient commencé à leur tour une contre- '
offensive contre la Pologne. Le communi¬
qué bolcheviste reçu hier par sans fil sem¬
blerait l'indiquer. *11 dit : « Dans la régionde, Brest-Litovsk, nos troupes livrent ac¬
tuellement, un violent combat pour la pos¬
session des forts de cette ville'. Dans la ré¬
gion de Lemberg, le combat continue
acharné, avec des alternatives de succès. »
On fait remarquer ici que B>rest-Litovsk

est sur la frontière etnographique de la
Pologne, et que si les Polonais n'ont pas
continué leur avance eri Russie dans cette
région, c'est tout à fait à, leur honneur.

Les bolcheviks fusilleraient les prisonniers
français

Londres, 28 août. — Un radiotôlégram-
nio de Moscou dit qu'étant, donné que la
France n'est, pas en guerre avec la Russie,
tout officier français fait prisonnier sur ta
front polonais sera fusillé séance tenante,

La Pologne se souviendra toujours
de l'aide française

Paris, 27 août. — La légation de Pologne
nous communique'la note suivante :

« Chargé par son gouvernement, le com¬
te Zamoyski, ministre de Pologne, a pré¬
senté à son excellence M. Millerand, prési¬
dent du conseil et ministre fies affaires
étrangères, les remercîrnents chaleureux du
maréchal Pildsudski, chef de l'Etat polo¬
nais, pour leurs félicitations offertes au nom
du gouvernement de la République fran¬
çaise à l'occasion de la glorieuse victoire
qui délivre notre pays dé l'invasion d'un
ennemi cruel ; il a assuré en même temps eue
la Pologne entière se souviendra toujours
qu'au moment, du danger suprême mena¬
çant sa liberté si récemment reconquise, laFrance lui a prêté son ferme appui moral,
la sauvegarde rie ses droits établis par le
traité de Versailles et l'aide efficace de l'ex¬
périence des généraux et des officiers fran¬
çais.
La ville de Plock sauvée par un capitaine

français
Varsovie, 27 août. — Lors de l'avance des

bolcheviks, la défense de la ville de Plock,

sur la Vistule, a été organisée par le capi¬taine français Delbure. Le capitaine Delbu-
re travaillait dans son bureau, lorsque lescosaques entrèrent, dans la ville. Le capitai¬
ne sauta précipitamment par la fenêtrecourut chez le commandant de la place etréunit un détachement de cavalerie qui bar¬ra l'accès du pont sur la Vistule, Le ca¬
pitaine Delbure et ses hommes passèrent ce
pont sous la mitraille, puis, de l'autre rive,interdirent le passage aux bolcheviks.

Le général Weygand n'est pas partià cause d'un désaccord
Paris, 28 août. — Certaines informationsde source étrangère ayant donné à enten¬dre que ta départ du général Weygand deVarsovie aurait été motivé par un desaccorda\ ec le haut commandement polonais lalégation de Pologne à Paris, d'accord avecI etat-major du maréchal Foch, démenténergiquement ce bruit tendancieux et ab¬solument contraire à la vérité.

ZuMch, 28 août. — Les autorités alliées ont
entre leurs mains des preuves certaines queles troubles de Haute-Silésie ont été organisés
méthodiquement en vue de créer des prétextes
pour une intervention de l'Allemagne dans
cette province et dans tous tas territoires oe
l'ancienne Pologne prussienné. Un document
intercepté en date du 14 août, ordonne à tou¬
tes tes organisations affiliées de commencer
une intense propagande antifrançaise et d'or¬
ganiser au besoin la grève générale. En ou¬
tre, on a constaté que de véritables bandes
militaires allemandes amenées de Haute-Silé¬
sie ont pris part aux émeutes. I^i commission
interalliée possède à ce sujet des preuves for¬melles. Les incidents du 25 à Breslau ont suivi
une réunion publique organisée le soir à six
heures par des pangemianistes et d'anciens
officiers prussiens qui avaient dû s'enfuir de
Silésie supérieure. lies discours incendiaires
avaient été prononcés contre la Pologne et la
France.
Subitement, la nouvelle se répandit que

des réguliers polonais, appartenant à l'ar¬
mée Haller, avaient envahi Oppeln, où ils
séjournaient, malgré la population alleman¬
de, sous la protection des Français. Il suffit
de savoir que la ville d'Oppeln est à trois
heures d'express de la frontière polonaise
pour saisir l'inanité de pareils bruits. Des
cris retentirent : « Où est le consulat fran¬
çais ? Où est le consulat polonais ? « Un cor¬
tège se forma; deux pancartes' qui avaient,
été préparées d'avance furent, hissées par tas
meneurs. On lisait sur ces pancartes ces
mots : « A bas la France I A bas la Pologne !
A bas le traité de pa.ix ! Nous voulons con¬
server la Haute-Silésie I » Les manifestants
défilèrent dans tas rues sans se heurter à la
moindre résistance.
Le consulat de Pologne fut détruit de

fond en comble, tas fonctionnaires maltrai¬
tés d'odieuse façon. L'éeusson du consulat
fut arraché et brûlé. Les manifestants, con¬
duits p r tas fameuses « strosstruppen », se
portèrent alors devant le consulat de Fran¬
ce, où les mêmes scènes .se répétèrent. Seul,
le coffre-fort du consul put être sauvé. Le
consul de France, M. Perver, eût certaine¬
ment, été lynché si les manifestants l'a¬
vaient trouvé dans son bureau. 11 dut se

réfugier avec sa famille chez le gouver¬
neur. Les hordes prussiennes se rendirent
ensuite devant les hôtels Monopole, pursten-
hof et des Quatre-Saisons, où siègent les
commissions interalliées. Celles-ci durent se

réfugier dans les jardins voisins.
Les bâtiments furent enlevés d'assaut, et,

d'après le « Eerliner Tageblatt » les docu¬
ments détruits ou vMés. Puis dans la Hu-
benstrasse, les manifestants mirent com¬
plètement à sac le garage des autos de la
commission interalliée, où les dégâts s'élè¬
vent à plus de un million de marks.

Le drapeau français brûlé
Puis Ils envahirent de nouveau le consu¬

lat de France. L'éeusson de la République
fut arraché du fronton du bâtiment, et un
drapeau aux couleurs françaises, trouvé
dans les bureaux du consul, fut jeté dans
la rue, où la foule en fit un autodafé. La po¬
lice n'intervint que lorsque tout était fini.
Quant à la brigade de reichswebr qui est
stationnée à Breslau. nul n'en entendit par¬
ler.
L'ambassadeur de France a Berlin, M.

Laurent, qui a reçu les excuses de l'envoyé
su ministre des affaires étrangères alle¬
mand, a réservé la réponse du gouverne¬
ment français et fait remarquer que, de tou¬
te évidepee, des réparations devront être
accordées. M. Laurent a décidé que le con¬

sulat de Breslau resterait fermé jusqu'à ce
que ia Fiance ait reçu des réparations et
«es garanties qu'exigent de tels attentats
Le gouvernement impérial et 1e présidentde la province de Siiésie ont ouvert une en¬

quête, de laquelle on ne saurait, toutefois
attendre grand'chose, aucune arrestation
n'ayant encore été opérée a l'Leure actuelle
Les oonyMai* de pranç< qi de Pologne .ont été occupés pa"r a polïce militaire, quien protège également les accès

Excuses officielles allemandes

Berlin, 27 août. — M. de Rosemberg, repré¬sentant du ministre des affaires étrangères,
s'est rendu aujourd'hui auprès de l'ambas¬
sadeur de .France et du chargé d'affaires po,lonais et leur a exprimé les regrets du gou¬
vernement allemand au sujet, des incident?
de Breslau
Le gouvernement allemand déplore

les incidents de Rreslav
Berlin, 27 août. — Dans les cercles gou,

vernementaux, on envisage la situation i
Breslau comme très critique. On déplore
vivement les événements qui. se sont pro
duits, et- on est d'avis qu'il faudra que l'Al¬
lemagne accorde des satisfactions. La cause
de ces incidents est attribuée 'à l'exaltation
extraordinaire des réfugiés de Haute-Silésie.
Une enquête officielle très sévère a, sur-le
champ, été ouverte. «

Pour le maintien rie l'ordre

Bentheh, 28 août. — Le Conseil munici¬
pal a approuvé le projet de l'Entente rela¬
tif à la formation d'une garde de visite de
200 hommes et, de six officiers qui sera
dans trois semaines remplacée par la po¬
lice plébiscitaire.

Le calme renaît en Haute-Silésie

Oppeln, 87 août. — A la suite des confé¬
rences que la commission Interalliée a eues
avec les principaux chefs des partis polo¬
nais et allemands de Haute-Silésie, la dé¬
tente continue à s'accentuer partout, Sui
72 mines, 6 seulement sont encore eù grève.
80 % des mineurs polonais ont repris le
travail ce matin dans le district Industriel

La police de Haute-Silésie
Gppeln, 27 août. La commission interal¬

liée de Haute-Silésie procède en ce mo¬
ment, sur toute l'étendue du territoire rie
plébiscite, à la transformation de la poli e
de sûreté en police dite de Haute-Silésie.
Cette force nouvelle, chargée d'assurer l'or
dre jusqu'au terme du mandat confié pat
le traité de Versailles à la commission in¬
teralliée, comprend un encadrement mi-aile
mand, mi-polonais.

Les opérations de Wrangel
Constantinople, 27 août. -— Un radiotélé-giamme de Sébastopol annonce que les opé¬rations au nord d'Ekaterinodar se dévelop¬pent avec succès. Dans la région de Bol-choi-Toknak la nouvelle contre-offensivedes rouges a échoué. Dans les régions dehakhovka tas combats continuent.
Londres, 28 août. — Le quartier généraldes années du Sud de la Russie annoncela prise de Novorosfeisk. port de la merNoire, et, d'Ekaterinodar, chef-lieu du gou¬vernement du Kouban, par les troupes dugénéral Wrangel.
Les cosaques du suri-est reconnaissent

Wrangel
Constantinople/27 août. -- En vertu d'unaccoid signé entre le général Wrangel etles cosaques du sud-est, ceux-ci reconnais¬sent le général comme chef antibolcbevistea condition qu'il reconnaisse à son tour1 indépendance des cosagnes.
Des émissaires ai emanris voudraient

circonvenir Wrangel
Berlin, 27 août. — Divers officiers alle-mands, qu accompagneraient certaines per¬sonnalités russes, sont partis pour Ja Rus¬sie avec l'intention n'aller proposer leurs

soi,vices au gésnéral Wrangel. On croitqu ils sont capables d'occasionner les plusgraves embarras au gouvernement du sudde la Russie. L'envoyé bolcheviste VictorKopp, qui réside toujours ici, aurait mani¬feste une satisfaction particulière en anprenant leur départ.
Wrange! remercie M Millerand

Paris, 28 août. — Le générai Wrangel aadressé à M. Millerand le télégramme sui¬vant :

■ A Ja suite de la. décision du gouverne¬ment de la République de reconnaître 1e
gouvernement du Sud delà Russie, j'estimede mon devoir, Monsieur le Président du
conseil, de vous remercier chaleureusement
pouir le précieux concours que vous appor¬tez à la cause nationale russe à l'heure (tal'épreuve décisive, quagid tous nos effortssont dirigés vers l'exécution de notre tâchede reconstitution rie la Russie sur les basesdes grands principes de la liberté et du
progrès.

» Général WRANGEL. »

Sir Rsginald Tower révaqué (?)
Berlin, 27 août. — Le bureau de presseberlinois reproduit une information, qu'ilne faut accueillir que sous toutes réserves,et suivant laquelle sir Reginald Towerdevrait résilier ses fonctions de haut-com¬

missaire à Dantzig, sur la demande du gou¬
vernement français.

Quinze wagons de munitions
embarqués à Anvers

Bruxelles, 28 août. — Malgré l'opposi¬tion des Syndicats des cheminots et des
marins, on a pu embarquer hier à Anvers
quinze wagons de munitions à bbrd du stea¬
mer « Marcella », battant pavillon améri¬
cain, qui a levé l'ancre à destination de la
Pologne, c'est grâce à la fermeté des auto¬rités communales, qui avaient donné des
instructions spéciales aux policiers du portque l'embarquement a pu s'effectuer.

Le service militaire obligatoire
est offïciellemnf supprimé en Allemagne
Berlin, 27 août. — Le « Moniteur de l'Em¬

pire » publie la loi sur la suppression du
service obligatoire.
Pour le désarmement de la population civile
Berlin, 27 août. — Le premier arrêté mi¬

nistériel d'application de la loi sur le désar¬
mement, de lk population civile définit la
nature des armes et munitions de guerre à
livrer et fixe la livraison du 15 septembre
au 15 novembre. Le président Ebert a lamé
un appel à la population pour l'engager à
épargner à l'Allemagne les conséquences in¬
calculables qu'entraînerait la résistance aux
décisions de l'Entente.

La tragique agonie du lord-maire de Gori
————♦

Appels et protestations se multiplient
Londres, 28 août. -- Las protestations etles appels à la pitié arrivent de tous les

pays, sur tous les tons, même les plusviolents. Un député du Yorkshire, le tra¬vailliste O'Grady, qui était tenu en telle
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CHAPITRE XVIU

Fleurs et vivats

(Suite)
— Et maintenant, dit Morris Coleman,

Hwus allons sans tarder gagner les voies
Souterraines, dont une entrée occupe le
fond de l'esplanade.
Ils n'eurent plus qu'à traverser l'espace

désert pour s'engager, sous la conduite du
policier, dans l'ombre d vc galerie creusée
en pente douce ,et abouti\ ânt à une petite
station faiblement éclairés^
A leur vue, l'unique employé de service

faillit prendre la fqite, car ils avaient l'air
d'un» bande de fous en liberté. Miss Simp¬
son s'était effondrée haletante, la jupe dé¬
chirée. Lily, les brides de son chapeau
nouées autour de sa taille, fourrageait avec
ses peignes dans le désordre de son, abon¬
dante chevelure, . tandis qu'Hammerscott,
qui venait de buter contre une caisse, criait
COimivû un. nutoi .y

— Dirige-nous sur Notting-Hill, comman¬
da Morris Coleman à l'employé.

— Mais, répondit ce dernier, nous n'avons
sur cette ligne que des trains de petite vi¬
tesse... pour ta transport des ordures ména¬
gères. .
— Eh-bien descends-nous plus bas.
L'homme les fit monter sut une plate-for¬

me communiquant avec le réseau des grands
fonds.
Us venaient à peine de s'y installer qu'ils

virent s'avancer dans l'avare clarté tombant
des voûtes un énorme wagon, piqué d'une
lueur rouge. Le wagon but brusquement
et déversa sur le tablier de la plate-forme
une montagne de déchets métalliques, qui
s'éparpillèrent .en soulevant "une acre pous¬
sière de rouille. La pauvre miss Simpson
Vç'ayant pas eu le temps (ta se reculer, fut
entourée jusqu'à la taille d'un amas de boi¬
tes de conserves et de vieux ressorts.

— Tète pourrie! ourla le policier en s a-
dressant à l'employé. Te suis lylorns Cole-

■ man, chef de la police du troisième quartier
de la,deuxième division du quatorzième dis¬
trict, et je t'enverrai travailler à mille pieds
sous terre, chez les Visages Blêmes.L'employé jugea prudent d'abaisser le le¬
vier du départ.
Après une longue descente, ils se trouvè-rent dans une gare aux vastes dimensions

ou régnait un mouvement extraordinaire.
La petite caravane et 1e policier prirent,place sur la wagon d'un train en partancepour Notting-Hill.
Le convoi à inarcie automatique fila avec

V'ùiillinta à travers un dédaleconfus de galeries. Un grand hall silencieuxet baigne dune lueur bleuâtre fut d'abord
irancni. Le hall a peine dépassé, les wagons

x s inclinèrent dans une cixuce nresruie a nie.

La chaleur augmenta. Une forte buée obs- •
curcit l'atmosphère et mit un halo autour
des lampes. La respiration devenait diffi¬
cile. Mais bientôt les voyageurs eurent la
sensation de remonter, et les vapeurs se
dissipèrent.

— Quelle ,aventure, mon Dieu ! gémit
alors Tom Eyck. Je me suis senti soulevé
par cotte foule en délire avant d'avoir rien
compris à ce qui se passait.

— Le fait est que l'ébullition a été instan¬
tanée, observa Hammerscott.

— Et dire que c'est vous, miss Simpson,
qui avez allumé cet incendie! reprit Toni
Eyck.

— Oui,, c'est moi, répondit-elle avec or¬
gueil, mqi seule. Vous pouvez maudire mon
imprudence, vous ne ferez pas que j'éprou¬
ve le moindre remords, car ce fut un inou¬
bliable spectacle. Ah ! les braves gens ! j'a¬
vais envie de .crier avec eux... Quelle ova¬
tion ils vous firent, mon cher Jim, quelle
ovation !

— J'en conviens, accorda Tom Eyck. Ce
Sont des spectacles curieux à contempler...
mais de la nacelle d'ur aéroplane.
Le convoi stoppa.
Sur la ligne voisine, un train passa en

éclair. Puis tout retomba dans le lourd si¬
lence. Une légère Inquiétude régna.
Jim s'étar.t penché, .aperçut «ne petite

lueur qui dansait à q mlque distance.
— Il v a un homme là-bas, dit-il. Je vais

courir vers lui... Je l'interrogerai.
«■— Tu ne "ommettras pas cette impruden¬
ce fit Tom Eyck en s apprêtant à sauter.'

vous n'irez» ni .'un ni l'autre, trancha
Hammerscott; c'est moi qui ai assumé la
responsabilité de cette expédition; c.est à-
moi à ma dévouer»

Il descendit; mais tous, rasant le mur, le
suivirent en file indienne.
La lueur, là-bas,, se flx,a aux parois de la

voûte. En s'approcTant, ils découvrirent
dans une niche un homme vêtu d'un sar-
lau de toile grossière et coiffé d'un bonnet
coulissé à cocarde verte. Il reconnurent en
lui un interdit

— Où sommes-nous ici ? demanda Ham¬
merscott.
N'obtenant aucune réponse, il décrocha

la lanterne qui surmontait la niche et en
projeta le rayon sur la face de l'individu.
I n masque apparut, d'une pâleur chloroti-
que et dont les traits semblaient avoir été
usés jusqu'à l'effacement. \ .

Impatienté, Hammerscott- secoua cette larve
humaine. I.e visage conserva la même impas¬
sibilité, et tas yeux légèrement bridés ne trahi¬
rent ni curiosité ni effroi.

— Il y a sans doute très longtemps qu'il vitdans tas grands fonds, et peut-être ne sait-il
plus parler, remarqua Jenny.

— Ici, répondit l'homme, on n'a jamais besoinde parler.
Il tira d'une besace une gamelle qu'il plaçaentre ses genoux et se mit à manger à l'aidede deux baguettes une espèce de pâte blanchâ¬

tre dans laquelle gluaient des choses flasques.La lanterne qu'Hammerscott avait raccrochée
au-dessus de la niche éclairait sa nuque glabre.

— Puisque tu sais encore parler, insista Ham¬
merscott,, dis-mois pourquoi nous sommes ar¬
rêtés ici. Un homme est avec nous, qui s'appelle
Jim Stappleton Vas-tu nous renseigner, main¬
tenant ?

—• Jim Stappleton... je ne connais pas ce
nom-là.
—Tu veux 4e moquer de noue.,. Tu ne con¬

nais pas Jim Stappleton, le vainqueur de San-
Kou-Rou, le Bison.
— Je ne suis pas d'en haut, répondit l'homme

simplement.
— Voici quelqu'un qui ne connaît pas Jim

Stappleton... Cela devient inquiétant, observa
Tom Eyck, et peut-être...
Mais sa phrase fut coupée par le tremblement

d'une sonnerie.
—>La voie est libre, fit l'homme; regagnez

votre wagon, car je vais rétablir le courant.
Le train arriva enfin à Notting-Hill et stoppa

sur l'espace de quelques mètres au contact des
rails aimantas.
Morris Coleman se hasarda au dehors; mais

il revint presque aussitôt en criant ;
— La sortie est encombrée par une foule

énorme de manifestants qui réclament Jim
Stappleton à cor et à cri. La ville entière sait
maintenant que son champion a emprunté le
trajet des voies souterraines, et toutes les issues
en sont gardées.
Fuis, avisant le chef de lu station, que

cette scèine imprévue avait complètement
ahuri : ,

— Les souterrains communiquent bien
avec la nécropole ? lui demanda-t-d.
— Parfaitement, répondit le fonctionnaire...

par la ligne n° 7.
— Eh bien... aiguillez-nous dans cette direc¬

tion sans perdre un instant; nous sortirons par
la porte des Deux-Couronnes. C'est le seul
moyen de dérouter les manifestants.
Dans la nécrppole reposaient les morts que,

suivant une mode ancienne, certaines familles
riches faisaient embaumer.
Hammerscott, tout en s'essouflant à suivre

le groupe que guidait le policier, ne tarissait
jias d'explications.
—Les sujets que vous voyez ici sont entrete¬

M. MAC SWINEY,
lord-maire de Cork, et sa femme

Photo Roi.

estime par ta gouvernement qu,e celui-ci
l'envoya à Copenhague discuter avec Litvi-
noff, écrit par exemple à M. Lloyd George :

« Mon cher Premier Ministre. Je m'adres¬
se à vous de la sorte, parce que c'est, l'ha¬
bitude des membres rie la Chambre des
communes de le faire. «Mais j'emploie cetteformule avec hésitation, puisqu'un 'hommede ma race, 1e lord-maire de Cork, languitdans la prison de Brixton, et mourra si vous
n'intervenez pas pour ordonner son élargis¬
sement,

» Si les délits du même genre que vous-même avez commis recevaient, ta prix que
vos adversaires d'il y a vingt ans ou mê¬
me moins déclaraient mériteT, vous de¬
vriez être soumis aux tortures des prisonsanglaises pour ta reste de votre existence.

» "Mais, comme ùn politicien que vous êtes,
vous vous trouvez maintenant, dans tas bon¬
nes grâces de vos adversaires, et vous êtes
devenu grand homme. Si le lord-maire de
Cork meurt, par suite de votre stupidité et
do votre obstination de mule (sic), c'est à
juste tit.re qn'une accusatori de meurtre

nus dans cet état de parfaite conservation grâce
à des injections intra-veineuses qui ont la pro¬
priété de stériliser les tissus.

— Dépêchons-nous... je vous en prie... dépê¬
chons-nous, ne cessait de répéter Morris Cole¬
man.

C'était la première fois qu'ils traversaient
cet étrange musée, dont l'accès était uni¬
quement réservé aux familles des Trusters
,Une lumière blafarde, donnant l'illusion
d'un clair do lume, fai. ait brili r les vi¬
trines qui renfermaient tes innombrables
momies.
Les femmes, en robe de satin, de bro¬

cart ou de voile, offraient aux regards l'at¬trait d'une exposition rétrospective de la
mode.
Quelques-unes, mortes très jeunes, avaientété conservées dans l'éclat de leur primi¬tive beauté; de savantes préparations avaient

fait disparaître toute trace de la maladie
qui les avait, emportées, et leurs visages,habilement fardés, gardaient l'apparenced'une vie généreuse.
Les unes étaient debout; certaines avaient,

la tête légèrement, renversée et ia boucha
ouverte comme pour chanter; d'autres
étaient assises et semblaient respirer une
fleur ou sourire à leur imago dans l'ovale
d'un miroir; d'autres enfin, décolletées et
les bras nus, étaient noncnalamment éten¬
dues sur de somptueux divans, et leurs
doigts, chargés de bagues étincelantes, se
posaient sur tas dentelles des coussins.
Les hommes portaient, eux aussi, des cos¬

tumes de gala, et se montraient dans leurs
poses les plus familières ; ils so tenaient les
bras croisés ou accoudés à une table de¬
vant un livre ouvert; d'autres, tout simnta-
ment, avaient l'air de méditer.

prémédité pourra être dirigée contra
cous. »

M. J.-H. Thomas, ta leader des cheminots,
a lui aussi télégraphié au premier minis¬
tre, déclarant que si le' lord-ma.ire mourait,
tout espoir d'un accord deviendrait impos¬
sible.
Enfin, Mme Mac Swiney, la femme «u

1-ord-maire, a reçu le télégramme suivant
de Brooklyn (Etats-Unis) : « Acceptez h;
sympathie et l'appui de 400,000 citoveiu
américains, amis de la liberté irlandais•

L'état du maire de Cork
Londres, 27 août. — « L'état de mon mari

est pire », a dit Mme Mac Swiney. Il res¬
pire difficilement et sa voix est'si faible
que pendant les quelques minutes que jeviens de passer avec lui, j'ai pu à peine
l'entendre. Il s'est évanoui à plusieurs re¬
prises. Mais son esprit est encore clair, etil reste ferme dans sa décision de ne pas
prendre d'aliments. Je n'essaie pas de l'in¬
fluencer dans un sens ou dans l'autre, il
me semble que ce ne serait pas juste. Er
pourtant, notre petite fille pleure. »
La fmme du lord-maire accuse tas sol¬

dats qui ont fait la perquisition a l'hôtel
de ville de Cork d'avoir placé eux-mêmes
sur le bureau du lord-maire le code secret
de la police irlandaise, dont la découverte
a amené la condamnation.
A dix-sept heures, le lord-maire de CorK

est entré dans sa troisième semaine de j -û
ne absolu. Rien ne fait, prévoir le moindre
changement dans sa détermination de n'uc-
cepter aucun aliment.
Mille policiers pour garder le maire de Cork

Londres, 28 août. — En vue de prévenir de
nombreux désordres aux abords de la prison
de Brixton, pas moins de l.tKX) policiers, dont300 à cheval, assuraient le service d'ordreCes mesures de précaution ont parfaitemeifl
réus6i à empêcher la foule de se rassembler
de nouveau.

Les désordres continuent à Belfast
Londres 28 août. — Belfast, hier encore, s

été la scène de troubles aussi graves que
ceux des jours précédents. On signale de
nombreux incendies et des scènes dé pilla¬
ges. Un civil a été tué, plusieurs ont Até
blessés.

Représailles contre les orangistes
Belfast, 27 août. — A titre de représailles,les sinn-feiners, à Dundalk, la nuit der¬

nière, ont attaqué et incendié d'importants
établissements de commerce appartenant à
des unionistes. Un grand magasin dans le¬
quel treize employés se trouvaient endor¬
mis a été détruit de fond en" comble. Dix
des employés ont pu se sauver, les trois au¬
tres, un homme et deux femmes, ont péri
dans les flammes. D'autres établissements,
parmi lesquels la succursale d'une banque
et l'hôtel des postes ont souffert.
Pas de désaccord entre "e gouvernement

et le corrsoil exécutif de l'Irlande

Londres, 27 août. ■— Une Note officielle
communiquée hier soir dit :
«Le premier secrétaire d'Etat pour l'Ir¬

lande est parti voir NI. Lloyd George à Lu-
cerne, mais il est ao.-olument faux que son
\oyage soit dû à un désaccord entre le ca¬
binet et l'administre! on britannique en Ir-
rande. Le premier secrétaire pour l'Irlande
désire consulter le premier ministre sur di¬
verses questions, et prendre ei. même temp^
un peu de vacances

Beaucoup de ces momies avaient des yeux
de verre. 11 en résultait une inquiétante
fixité du regard, qui, jointe a la raideur
trahie par certaines attitudes, faisait de
ces exhibitions une parodie troublante, ; va¬
que sacrilège, de la vie. Un détail plus pé¬
nible encore ajoutait à ces préparations : au
sein de vitrines plus spacieuses et abritant
des familles entières harmonieusement
groupées, une impalpable poussière s'éta t
lentement déposée sur les chairs glacée.-,
voilant, d'une ombre légère ta poli d'un
front ou la rondeur d'un sein.
Après un bon mille rte marche à travers

ces lugubres cryptes, Jim et ses compagnons
entrevirent, enfin la lumière du jour. ' Lors¬
qu'ils arrivèrent à Sunbury, la nuit était
presque complète. En poussant la grille du
cottage, ils aperçurent une foule nombreuse
rangée sur tas degrés du perron. .

— Encore des manifestants ! s'exclama
Jim.

— Us veulent donc notre mort ! gémit Tom
Eyck. Grâce!... grâce!... Je demande grâ¬
ce !...
Mais le bruit d'une fanfare et des vivatscouvrirent sa voix.
Jim, assourdi, s'arrêta, ta «chapeau à lamain. La musique, se. tut. Et. tandis que

j ,cs étendards et les bannières s'abaissaient
i tlal?S un cliquetis de médailles et de palmes
; artificielles, deux petites filles présentèrent
au héros de cette cérémonie une gigant.es-

i que gerbe d'iris blancs. Puis leurs voix
1 aigrelettes lui débitèrent un compliment au
nom de la Société de Régénéréscènce Esthé¬
tique par la Culture Musculaire, et Jim, une

j fois de plus, dut remercier, embrasser, sou-! rire et distribuer des poignées de main
LA suivre^
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REVUE DE LA PRESSE
ga conspiration allemande

et la Silésie
Us troubles dont la Silésie est le théâ¬

tre ne sont pas seulement une répercussionles événements de Pologne. île sont, dit le
tournai, la suite d'une agitation prépârée
te longue main par les Allemands poux
sonserver cette province, dont le sort doit
5tre réglé par un plébiscite. A cet égard,
IL Georges Blum, qui s'est rendu sur place,
leavoie des précisions :

a Le centre de cette conspiration est à
slau. Kaiser-VVilhelmstrasse, 24. "Le prin-
Hatzfeld, plénipotentiaire allemand au-
de la commission interalliée, en fait

idement partie.
» Déjà pour les désordres futurs, des trou¬

pes sont prévues : les 16e et 64e régiments
de chasseurs, le corps franc Haase et le
aségïment de cavalerie Poel... Les attaques
j«ontre les Français aussi sont prévues.

» Rapport 3175 P. H. ï du ministère de
intérieur prussien, adressé à la Sicher-
beits wehr de Kattowitz :

« Dans le cas où les Français toléreraient
» passivement l'entrée des Polonais, ou bien
p s'ils prenaient parti pour eux, l'action
» devrait être également dirigée contre

»

; » A côté de cette conspiration, s'en dres-
;se une autre, exclusivement monarchiste
r^'e-là, qui dispose d'environ 12,000 liom-

3, munis de 72 canons et 200 mitrailleu-
i. C'est le secret de polichinelje que les
nés et les munitions attendent dans la
irteresse de Glatz le moment de sortir...

.
mire nous. Ces 12,000 Hommes sont là

«aussi, qui attendent sur le territoire hauit-
jlsilésien l'heure de marcher... contre nous,
,sous le commandement de Bauer, l'ancien
Ktoef d'état-major de. Ludendorff.

» Tout cela, et bien d'autres choses en-
jcore, qui m'ont été confiées mais que je ne—

eux point dire, prouve que lès autorités
'.litaires françaises sont au courant des
gers qui nous menacent. Est-ce que, le
échéant, la petite division de chasseurs

re nous avons ici sera suffisante pour
.intenir l'ordre demain î Nous ne le pem-

jsons pas. »

ylutour de la victoire

.Quelques jours avant la bataiïïe de Varso¬
vie, dit le Cri de Paris, le général Weyga.ndSïe considérait pas la situation d'un œil très
favorable :

«loir, écrivait-il, mais les Polonais le vou-
» diront-ils ?

» Ce ne fut qu'au dernier moment que ses
doutes sur la volonté des Polonais se dissi¬
pèrent. Dans les dépêches qu'il envoya au
moment où la contre-offensive se déclanchait
d'après ses Instructions, il affirma qTt'on pou¬
vait être désormais tranquille sur le sort de
"arsovie. C'est à Londres qu'on fut le plus
irpris d'un rétablissement que l'on jugeait
npossible. Seul, dans le cabinet anglais
Winston Churchill s'était montré d'un avis

ppposé. On raconte qu'il avait offert de pa¬
pier cent livres que Varsovie ne tomberait
pas aux mains des bolcheviks. M. Lloyd
George, qui ne parie jamais, avait décliné
l'offre en lui disant : « Je ne veux pas vous
faire perdre votre argent. »
» Mais M. Bonar Law a tenu le pari et per-
i les cent livres. Dans certains clubs Ion-
miens on trouvait des joueurs qui don¬

naient à 30, 40 et même 50/1 la victoire des
Polonais. Quelques gentlemen, que l'on ju¬
geait excentriques, ont réalisé de ce fait
d'importants bénéfices. »

L'œil de Gambetta

La Renaissance :

« Ce n'est pas l'œil de Gambetta, mais les
trois yeux qu'il faudrait dire. . .

» Le dessinateur Henriot, qui depuis piuf>
de trente ans répand son esprit dans y.tîs
les journaux du monde, nous tafikntait
qu'un jeune carabin ayant assisté à l'abla¬
tion de l'œil de Gambetta, avatt conservé
le précieux organe devenu inutile. Plus
tard, il l'avait cédé à un ^Américain pour
une forte somme.

» Or, il existerait en Allemagne un autre
exmplaire de cet œil-là. L'œil de Gambetta
n'ayant pas quitté les Etats-Unis, il faudrait
tenir pour... apocryphe l'œil dont se targue
un collectionneur allemand.

» Car enfin, le certain, c'est que Gambetta
conserva jusqu'à sa mort l'œil qui voyait.
Et Gambetta, avant son fatal accident,
n'avait que deux yeux, et non pas trois.

» Où est la vérité i se-, demande Henriot.
Mais où donc* est-elle ?

» Ah ! voilà ! •»
«

Système D.
Le. maréchal Pétain, raconte Aux Ecoutes,

un jour qu'il inspectait un régiment, trouva
dans un bureau de compagnie un joli petit
ouvrage manuscrit qui portait en titre : « Le
Système D. » Il l'ouvrit et lut ces aphorismes :

« Ne fais pas aujourd'hui ce qu'un autre
pourra faire demain à ta place.

» Il n'y a pas d'exemple qiu'une difficulté
ne se soit pas arrangée.
«Laisse p... le mérinos.
» Garde-toi de toute initiative, sinon ta

t'exposes à une catastrophe ou tout au moins
à une engueulade.

« Le maréchal allait sévir, quand il apprit
que le petit, manuscrit avait été trouvé dans
la poche d'une capitaine tué à la tête d'une
vague d'assaut en appliquant un tout autre
système que celui dont.il avait formulé les
principes. »

Tierruirques
Dans le Gaulois, M. Albert Ouinon publie

ses " remarques » hebdomadaires. Citons :

« Le soûl inconvénient d'une alliance fran¬
co-anglaise, c'est, que la lenteur d'esprit des
britanniques unie à leur ardehr trafiquante,
les met sauvent çn retard sur nous pour les
conceptions et en avance pour les bénéfices.

« Tel homme d'Etat anglais avec sa politi¬
que au jour le jour ressemble à un commer¬
çant qui ferait bien sa caisse et mal son in¬
ventaire.

» Une chose dite par poditesse n'a pas
plus d'importance qu'une lettre ajoutée par
euphonie.

« Un peuple se déshonore aussi facilement
qu'un individu. Et le déshonneur national,
au lieu de se diviser entre les citoyens, se
multiplie par eux.

» Lorsqu'un auteur dramatique condamne
la convention théâtrale, il n'est vraiment
sincère que s'il sait s'en servir.

» On ne pense que seul ; à plusieurs on hé¬
site.

» Les gens sont si incapeibles de compren¬
dre le goût de la so-lîtude, que quand on veut
rester seul il faut leur conter qu'on doit se
réunir avec d'autres qu'eux. »

CYCLIS'\ME
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(handicap), 10,000 Irancs,

DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE

La guerre russo-polonaise
L'armée Rouge du nord ne serait pas

entièrement détruite
Londres, 27 août. — Le « —nchester

Guardian », ordinairement bien informé sur
les affaires bolchevistes, affirme que l'ar-
fcnée rouge du nord n'est pas entièrement
Wétruite par les Polonais et que sa retraite
îs'effectue. le long de la frontière prus-
teienne. - En se retirant, cette armée em-
tnèns plusieurs centaines de Polonais pro¬
priétaires ruraux et bourgeois. U est incon¬
testable que cette armée est ravitaillée en
munitions et en vivres par les Allemands;Selle semble même grossir au fur et à me¬
sure de sa retraite.

Le traité franco-belge est signé
Paris, 27 août. — Au poir.it de vue mili-

itf ire, 1 accord franco-beige e>st terminé et
signé. Les signatures ont été apposées sur
îe contrat définitif, ces jours derniers, par
ue maréchal Foch roui la France, et par le
Vénérai chef d'état-major, Maglinse au nom
jde la Belgique. Au po'int de vue politique,
i accord est réalisé. Les sigratures seront
échangées, comme or. l'a dit, dans le cou¬
lant de la semaine prochaine.

-tfrît-

L© froid
La Pallisse, 27 août. — Une vague de froid

B'cst abattue sur la région bourbonnaise. La
gelée blanche a causé d'importants dégât»
dans lœ champs. La vigne a beaucoup s'ouf-
tert. Les troupeajix parqués sur les plateaux
sont très éprouvés par la rigueur de la tem¬
pérature.

L'épilogue d'une mystification
diplomatique sensationnelle
Paris, 27 août. — Au début du mois

d'août arriva de Washington une dépêche
que reproduisit toute la presse annonçant quele président Wilson prenait le parti du
gouvernement bolcheviste contre la Polo¬
gne. Cette dépêche eut ie retentissement
sensationnel qu'elle méritait. Pas pour
longtemps, cependant, car le secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères des Etats-
Unis publiait bientôt la déclaration non
moins sensationnelle par laquelle le gou¬
vernement américain infligeait au régimedes bolcheviks la plus cinglante des con¬
damnations.
Que s'était-il passé V Que signifiait la pre¬

mière dépêche qui prétendait exprimer les
vues du président Wilson i
Le gouvernement des Etats-Unis et le

président lui-même, également émus pres¬
crivirent une enquête, et là- dépêche en
question étant parvenue en France par le
canal de notre ambassade aux Etats-Unis,
ils insistèrent pour que celle-ci fit toute la
lumière sur l'incident.
Ainsi, on a été amené à découvrir que,

par suite d'une très regrettable erreur,
on avait prêté au président Wilson des
opinions qui, en réalité, n'étaient que celles
exprimées dans un article de la « Washing¬ton Post ».

Le gouvernement français clôt l'incident
aujourd'hui en reconnaissant le fait et en
ajoutant ;

« Le gouvernement français n'a jamais
douté que le point de vue du gouverne¬
ment des Etats-Unis par rapport à la Po¬
logne pût différer des principes que le dé¬
partement d'Etat a si nettement indiquésdans sa note au gouvernement italien, et
qui ont été pleinement approuvés par le
président du conseil, ministre des affaires
étrangères de la République ».
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Les jeux olympiques
Anvers, 27 août. — L'intérêt des jeux olym¬

piques va décroissant. Seule, la natation at¬
tire l'attention des rates sportsmen qui sont
restés ici après la fin des épreuves athlélétiques.

NATATION

Plongeon du tremplin. — Première série :
1er, Kueiin (Etats-Unis), 7 points; 2e, Balbàk
i(Etats-Unis), 8; 3e, Eketrand (Suède), 15; 4e,
iûoose (Suède), 20; 5e, Flint (Canada), 29; (je,
•Callole (Belgique), 30 ; Te, Weil (France), 31.
Deuxième série : Ire, Blemyi'en (Suède), 7

points; 2e, Illusion (Etats-Unis), 10; 3e, Jans-
isen (Suède), 1»; 4e. Vellish Brésil), 19; 5e,
îWalmsley TGrande-Bretagne). 56; 6e, de Sandi
j(Italie), 29; 7e, Knuchel (Suisse), 30.

• 300 mètres, nage libre, pour dames. — Ire
série : 1 Bloictroy (Amérique), 4 m. il s. 2/5,
(battant le recora du monde de l/5e de secon¬
de; 2 Jean (Angleterre), 4 m. 57 s. 4/5; 3. Nii-
Boiui (Suède), 7 rn. 7 s.

2e série : l. Woodbrige (Etats-Unis), -l rn.
65 s. 3/5; 2. Wabrand (Nouvelle-Zélande), 5 m.
4 s. 3/5; 3. Gylling (Suède), 5 m. 4 s. 4/5.

I 3e série : I. Uhi (Etats-Unis), 5 m. 2 s.; 2.
Skroth (Etats-Unis), 5 m. 3 s. 1/5; 3. Berg
(Suède). 5 m. 27 s. 3/5.
490 mètres nage libre pour hommes. -- Pre-

tmiére série ; 1er, Norman Ross (Etats-Unis), en
H m. lti s. 1/5; 2e, Sayto (Japon), en 6 m. 16 s.
,4/5.
Deuxième série : 1er, Annison (Grande-Bre-

Itttgne), en 5 m. 36 s. 4/5; 2e, Kirlhand (Aus¬
tralie), ëii 6 m. 12 s. 1/5; 3e, Vasseur (France),
en (i m. 13 s. 2/5; 4e, Steen (Norvège), en 6 m.
30 s. 4/5.
Troisième série : 1er, Marris (Etats-Unis),

en 5 m. 59 s. 4/5; 2e, T'ayKjr (Angleterre), en
6 m. 1 s. 1/5; 3e. Uctiida (Japon), en 6 m. 40 s.

4e série : l. Vernot (Canada), 5 m. 32 s. 3/5;
E. Kaholo (Etats-Unis), 5 m. 37 s. 2/5; 3. Beau-
tepaire (Australie), o m. 42 s.

5e série : 1. Langer (.Etats-Unis), 5 m. 41 s.
)2/ô; 2. Hodgson (Canada), 5 m. 49 s. 4/5; 3.
Hattfie'd (Angleterre), 5 m. 50 s.
20) mètres brasses. — Première série ; 1er,

(HjBVçi . 1 Etals Unis), en 3 ni, i s. 1/5; 2e. llo-
jderbîcm, en 3 m. 12 s. 1/5; 3e, Henri (Belgique),
,en 3 m. 18 s.
Deuxième série : 1er, Dickson (Suède), en

|S m. 16 s.; 2e, Dermette (Etats-Unis), en 3 m.
Q6 s. 2/5; 3e, Neeck (Belgique), en 3 m. 16 s. 3/5.

400 mètres nage libre- - Demi-finale, ire sé¬
rie : 1er Normann lloss (Amérique), 5 m. 34 s.
(4/5; 2e, Kâhelo (Amérique), 5 m. 35 s, 4/5; 3e,-
Marris (Amérique.', 5 m. 36 s.
I 2e série . 1er, Vernot (Canada), 5 m. 24 s. 4/5;
fie, Lange' (Amérique), 5 m. 29 s. 1/4; 3e,
iBdaurepaire (Australie), 5 m. 32 s. 4/5.
! 200 mètres brasse, — Eliminatoire. 3e série •
'1er Malmroth (Suède). 3 m. 4/5; 2e, iialnonen
((Finlande), 3 m. 11 s. 3/5; 3e, Vanhlelen (Bel-
jge), 3 m. 22 s. 3/5.
i le série: 1er, Hoonnong (Suède), 3 m. 12 s.
Î4/5; Se.Stenadman (Australie), 3 m. 18 s. 4/5;
]3e. Stomey (Angleterre), 3 m. 20 s. 4/5.
Plongeons au tremplin. — Finale*: 1er,

(Kochn (Amérique . 10 points; 2e, Pinkston
(Amérique), 11 points; 3e, Balbach (Améri-
jque), 15 points; 4e, Blomgren (Suède), 19
joints: 6e, Jansson (Suède), 24 points.

WATER-POLO

Angleterre contre Belgique. — A la première
.partie du jeu, la situation était de 2 à 2; dans
Sa deuxième partie les Anglais ont marqué
un but, soit Angleterre 3 et Belgique 2. Le pu¬
blie a manifesté son mécontentement contre
ia façon de juger de l'arbitre

PENTATHLON MODERNE
Classement final : 1er, Tyrssen (Suéde) ; 2e,

Délavai (Suède); 3e, Runo (Suède); 4e, Uggia
'(Suède). . ,

Les concurrents français se sont classés
comme suit ; Commandant Brûlé, 10e: îeule-
inant Foucher, lie; lieutenant Caudelon, 16e;
capitaine Mondiellï, 17e. — Vingt-quatre con-

GYMNASTIQUE
Méthode suédoise par équipes. — Classement

officiel par nations : Suède, 1,364 points sur
1,500; Danemark, 1,325; Belgique, 1,094.
Cette après-midi, au Stade, se poursuit le con¬

cours de gymnastique libre, .auquel partici¬
pent le Danemark, la Suède et la Norvège.

LUTTE
Lutte libre. — Larson (Suède) bat Courant

(Suisse), qui abandonne pour blessure au
i pied.
I Finale pour la troisième place : Bernard
(Anglais) bat Shims (Inde anglaise) en 19 se¬
condes.
Poids légers. — Wright (Anglais) bat Aheys

(Belçe) aux points.
Poids moyens- — Johnson, v ainqueur de

Frantz (Américain) par forfait.
Poids mi-lourds. — Maurer (Américain) bat

Redaman (Américain) âux points.
Poids lourds. — Nilson (Suède) et Meyers

(Américain) font match nul après dix minu¬
tes de lutte.
Classement par pays. — Amérique, 9 points

1/2; Finlande, 8 points; Suède, 5 points 1/2;
Suisse, 5 points; Angleterre, 2 points.
Sont qualifiés pour les finales :
plumes.- Derson (Amérique). Ackerly (Amé¬

rique).
Légers ; Veston (Suède), Anoela (Finlande).
Moyens : Leino et Penttala (Finlande).
Lourds : CentedlOn (Amérique), Roth (Suis¬

se).

SABRE
Concours individuel. — ire poule ; 1er Da¬

niels (Hollande), 4 victoires); 2e, Tom (Bel¬
gique), 4 victoires; 3e, Castagno (Italie), 3 vic¬
toires: 4e, Aldo Nadi (Italie), 3 victoires.
2e pouie : 1er, Modo Nadi (Italie), 6 victoi¬

res; 2e, Valdi (Italie) 5 victoires; 3e, Van der
Wiel (Hollande), 3 victoires.

3e poule: 1er Cesara.no (Italie), 5 victoires;
2e, de Jong (Hollande), 5 victoires; 3e, Politi
(Italie), 4 victoires; 4e, Hennet (Belgique), 3
victoires.
Les tireurs ci-dessus, plus Delporte (Belge),

participeront à la finale.
Championnat individuel. Aucun tireur fran¬

çais n'est qualifié pour la finale.

REGATES

Bruxelles, 27 août. — Voici les résultats
des régates olympiques :
Course ù huit rameurs, en pointe :
Première série. — 1er, Norvège, 6 m. 32 s. 1/5;

2e, Tchécoslovaquie, G m. 43 s.
Deuxième série : 1er. Grande-Bretagne, 6 m.

1:8 s. 1/5; 2e, Suisse, <! m. 21 s.
Troisième série : 1er, Etats-Unis, 6 m- 26 s.;

2e, Belgique, 6 m. 40.
Quatrième série : 1er. France, 6 m. 37 s.; 2e,

Hollande, 6 ih. 38 s. 2/5.

AVIRON
Course i un rameur couplé skiff. — Première

série : 1er, Jacques Beresford (junior anglais),
en 7 m. 45; 2e, Max Schmid (Suisse), à une
longueur et demie; 3e. Gustas Zinke (Tchéco¬
slovaque).
Deuxième série : 1er, Fritz Evert-Heyken (Hol-

'ande), en 7 m. 58; 2e, Nino Katelli (Italien), en
7 m. 59; 3e, Hallar (Belgique).
Troisième série : 1er. John Kelly (Etats-Unis),

7 m. 44 s. 1/5; 2e. Nils Leunglos (Suéde), en
7 m. 49 s. 3/5.
Quatrième série : 1er. Darty Clarence Hat-

field (Nouvelle-Zélande), en 8 m. 5 s-: 2e, Théo¬
dore N'eyrek (Danemark), en S m. u s.
Deux rameurs couplé, uouble-scull. Elimina¬

toires. — Première série : 1er, Italie, en 7 m.
25 s. 215; 2e, Belgique, en 7 m.'34 s. 4/5.
Deuxième série : 1er, France, en 7 m. 26 s.; la

Suisse a déclaré forfait.
Troisième série : 1er, Etats-Unis, en 7 m. 16 s.

4/5; 2e, Hollande, en 7 m. 23 s. 2/5.

FOOTBALL RUGBY
LA FRANCE IRA A ANVERS

Paris, 28 août. — Pour être agréable aux officiels amé-
ricains et. belges, nous croyonu savoir yue le comité di-
ïecteur de rugby a décidé d'accepter l'invitation qui lui
» été faite d'envoyer à Anvers, vers le 5 septembre, une
.'équipe de rugby. .

Cette équipe serait composée presque exclusivement de
loueurs parisiens.

Demande de matehes
RUGBY-CLUB BORDELAIS. — Pour les dates suivan¬

tes ; 24 octobre, 14 et 28 novembre, 12 et 26 décembre et
î. suivre. Ecrire au secrétaire clu R. C. B., Rene Godin,
P* xue de Bègles, Bordeaux.

KÛWIfC
LES REGATES D'ARCACHON
Les championnats du Sud-Ouest

La grande manifestation nautique de la Ligue mariti-
(jne française commencera dimanche 29 août, par la
Jgrande compétition d3 rowing organisée par l'Aviron ar-
Jcachonnais et au oours de laquelle seront disputés : le■matin à onze heures, les championnats du Sud-Ouest en
(canots et en yoles de mer à deux; l'après-midi, à 14 h. 30,
3e championnat à 4 et les régates nationales.

'■ Les courses du matin seront courues en ligne droite
3*vec départ à Saint-Ferdinand, en face de la douane et
jtrrivée devant le Casino.
' Le départ du championnat. à 4, également en lignedroite, sera donné à 14 h. 30, en face Péreire. L'arrivée
fce fera devant le Casino.
Toutes les autres courses se feront avec virage à La

phapelle: départs et arrivées devant le Casino.
'^.2T16^meur^ et c8''- Hteauî l™rni» Par les Sociétés :rVr-Yoko, Je SainVJean-dc-Luz : la Nautique. deRayonne; 1 Aviron agenais; l'Aviron réolais; le Club
nautique, de Libourno: (Aviron bayonuais; le Rowine-Elub caetiUormaiB et i Aviron arcachonnais, sont en crois
Pour bien suivre les course-,, il est indispensable Se

K munir du programme officiel qui mentionnera le
juom des equipiers et les couleurs des Sociétés' II est rappelé aux yachtmen et aux marins nue M
ie Préfet maritime

_ de Rochefort a pris un arrêté in¬terdisant la navigation pendant les épreuves, sur le nir-icours des courses. La police de la marine sera sur ce
point tx-ès sévère.
Pour la régularité des régates, les canots automobiles

jsont pries de ne pas suivre la course, le remou de leur
'bat-eau étant préjudiciable aux rameurs et Bourrait
fausser les résultats.

~

j|rf*,s«ir..glande-fête..vénitienne-et de gqla au.Casino.V..A

YACHTING
LES REGATES D'ARCACHON

Voici le résultat des régates à la voile qui ont eu lieu
a Arcachon, le jeudi 26 août :
PRIX DU CASJNO DE LA PLAGE. - Ire série des

8 mètres ; 1er, Lethé, à MM. M. et G. Gounouilhou; 2e,
Gallia-iy, à M. J. Loste.
„ 2e série des 6 mètres : 1er, Sandra, à M. E. Moussié;
?e' ' 'v Ëxshaw; 3e, Mac-Miche, à M. Allard ;
4e, Douca, a M. Guiraud; 5e, Bubble, à M. R. Loste; 6e,
Sans-Gêne, à M. M. Segrestaa; 7e, Jonquil, à M. G.Moussié ; " 8e Martha, à M. Pallande; 9e, Sioma, à M. deLuze; 10e, Flash, à MM. G. Blanchv et Seward; lie,Sylvia, fi M. P. Moussié.
PRIX DE LA COMPAGNIE SUD-ATLANTIQUE. —Série des 6 m. 50 : 1er, Primevère, à M. Castéja; 2e,Rose-Pompon a M. Weil; 3e, ICénia-II, à M. Duffau: 4e,Guy-v al, a M. Joachim; 5c, Anana-H.-Krin, à M. Gues-

tier; 6e, Allegro-II, a M. M. C'alvet: 7e, Mistoufle, - M.Marly.

COURSE A PIED
BORDEAT3X-CACHAC ET RETOUR

39 kilométrer,
C'est dimanche 29 courant que se disputera cette in-téressante epreuve organisée par le Cerceau bordelais,

sous les règlements de la F. S. A. P. F Nul douté
qu'elle n'obtiennB un joli succès, car tous les meil¬
leurs coureurs sur joute du Sud-Ouest ont tenu à En¬
voyer leurs engagements. C'est ainsi que nous verrons
aux prises le vétéran A Bone (14 ans), recordman doBordeaux-Arcaehou (60 kilomètres, 5 h. à m.3- Villemia-
ne, vainqueur du. Circuit pedestre lormontais 1er des
Bordelais au National professionnel à Paris-' Vincent
C»mousseigt. vainqueur du grand handicap 'de cross-
André Gazeux, vainqueur du Saint-André-Bordeaux inl
dépendant 1912; Georges Brizon, R. Séneval, G Poul-
raarcll, Antoine Jgnarra, Etienne Cassan, Ilcnri Guitard
te du Circuit lormontais: Jean Perrot. 2e du Libourne-
Bordeaux 1910; Eloi Laoorae, le cuampion incontesté de
la saison durant laquelle il ne connut que deux fois la
défaite; E. Dosseux, Vainqueur de Saint-André ] 910 • G
Chamouleau, un jeune du C. B., l'énergique Vidal, ' Dé-
gert, Fouché, Espagnet, Huchet, etc. Du côté indépen-
dant, nous relevons les noms ae Guédon frères, d'Arca-
chon, dont l'aîné, Oscar, gagna la catégorie des indépen¬
dants dans le Samt-André 1920: Bonnet de Masoulo,
champion du Gers; Davezac, de Tarbes; Barde, de Blan-
quefort : Maleyrat, de Cachac: Poquet, etc.
Le départ sera donné à 16 heures précises du café

Continental, boulevard' utm"-Wiijnû oeîn de
la ruc.,crjS.ys.ittesu';

VELODROME D
La réunion de clôture du 5 « , - y .

absolument remarquable à. tous ^ptembre promet a etre
en juge '• Son programme compq#s Polnts a« vue. Qu on
trois autres épreuves, le m<atri^le- en effet, en plus de- sensationnel qui oppo¬sera en trois manches ; Spear
montle; Bailey, le champion l'incontesté champion du
champion de France et d'E «'Angleterre, et Dnpny, le
Répuidique (vitesse), qui vc^'iroPe> le Grand-Prix de la
notre crack local Lanusse, jFv1 a. nouv?,^? a entre
le rapide et puissant toulr/ chamipon d Europe anm,teur;
champion de France milir?sam Eournous, et Rorhbach,

m&ne.

Dimani'he ; TTY.gnrrr an
énreuve 'août, va se disputer cette intéressante
C'est organisée par la Pédale talençaise.
^ : line des plus vieilles compétitions régionales sur
i ***, sa création remonte, en effet, à 1896, aussi ob-
-«lent-eUe toujours un remarquable succès.

Le dépaa-t en sera donné à 7 h. 39. au Vigean: la re¬
mise des dossards se fera à l'établissement Chantilly,
route du Médoc, à partir de 7 heures.
Le parcours emprunté sera le suivant : Blanquefort,

Margaux. Beychevelle. Pauillae. le Pouyallet^ Lesparre,
Saint-Vivienvet Sou lac (arrivée an Jenne-Soulac).

NATATION
PABUS CONTRE BORDEAUX

La venue du S. C. U. F. dans notre ville suscite un
gros intérêt, car ce club a toujours eu les sympathies
des sportifs du Midi. C'est qu'on connaît le sérieux des
seufistes, qui déplacent toujours leur plus forte équipe.
Il en est de même en water-polo. Cest, en effet, un
team de premier odre qui se déplace dimanche et qui

'

ne comprend pas moins de quatre internationaux et le
champion suisse des 100 mètres Thomas.
A cette équipe, nos représentants opposeront, les La-

cabanne, Itouyer, Care®ave, Reberpol, Baras, Ladarioot-
te et tous les jeunes espoirs. Do plus, l'international
Roldes. do la Libellule, fera sa rentrée au B. A. C.
Ajoutons que l'heure de la réunion a été avancée

(elle commencera à 14 h. 30 précises, et que 400 chaises
sont- à lu disposition du public qui voudra suivre les
péripéties do cette imposant» réunion.

LA TRAVERSEE DE LA MANCHE A LA NAGE

Le Nageur Sullivan abandonne à quelques kilomètres
de la côte française

Londres. 26 août. — Après 19 heures de nage, l'Améri¬
cain Sullivan a dû renoncer à achever la traversée de
la Manche, à cause de la houle qui se faisait sentir à
3 milles de la côte française.

AUTOMOBILISME
LE CIRCUIT DE LA SARTHE

La première journée : Motos et cycfe-cars
Le Mans, 28 agût- — Après sept années d'interruption,

une grande épreuve automobile est disputée à nouveau,
et c'est sur le circuit de la SaTthe.
Aujourd'hui, première journée du meeting : le ma¬

tin, Grand-Prix des motocyclettes ; l'après-midi, Grand-
Prix des cycle-cars,
Demain, Coupe internationale des voiturettes, qui va

constituer la plus importante épreuve internationale de
l'après-guerre. Le total des engagés fournît nne preuve
nouvelle de la vitalité de notre industrie. Nos construc¬
teurs sont parvenus à exécuter et à mettre au point
des. modèles spéciaux.

HiFRiSBKE
' Courses à Dieppe

Résultats du vendredi 27 août.

PRIX DE QUEBEC (à réclamer), 5,000 francs, 1,350
mètres.
1. LE-DRAGOR (M. Allemand), G. 9 »

; M. Jean Lieux P. 7 »

2. Bou-Medfs (Paillassa), à M. Jean Cerf. P. 9 50
3. Carrure ÎLamoure), à M. Albert Delattre. — Non

placés ; Damsel (F. Gauthier). Wiîlis-II (G. Martin). —
5 long., une encolure. — Le-Dragor (Blarney et La-
Douma) est eptraîné par Jean Lienx.
PRIX DE ROUEN (3e prix de la Société d'encoura¬

gement, hors série). 5,000 francs, 2,100 mètres.
1. VIMY-tll (M. Allemand),

: M. Ch. Liénart « G. 5 50
2. Rose-Buîrc (G Martin) à M. Jean Cerf; 3, Chîid-

Harold (Paillassa), à M. Jean Cerf. — 5 long., 4 long.
— Vimy-lii (Fermoyle et La-Villetertre) est entraîné
par Jean Lieux.
PRIX DES AIGLES (Ire série), 10,000 francs, 3,000

mètres.
„

ECURIE MORGON G. 1 »
1 SAINT-MORITZ (G. Bartholomew) P. 21 50

PRIX DE NORMANDIE
1,800 mètres.
L Ourcq CM. Allemand)

à M. Charles Liénart
3. Fatal-Reauty (Jennings),

à M. ie comte do la Cimera P.
3. Nonnairvde-Magny (R. Sauvai)

M. J. Joseph P.

G
. P.

20 »

8 50

(F. Gauthier). Fricourt
Bcrybourg (G. Bartholomew)

9 50

H1HHHBHHIRRRRRIRMRH- i3
4. Bon-Accueil (A. Benson). — Non placés : Ad-Gloriam

Hobbs), Alzette (G. Martin),
I .P*® ew), Massis fGarner). La-Pie-

qui-Chante (Lamoure), Glottia (Marsh), La-Néva (A.

Bonue-Bon-
:-Silver, Roitelet;

2. Qui-y-Pense (G. Martin),
à M. G. Guerlain

Allemand), à M.
. 1er). — Non placé .

Benson). - 3 long., 2 long. 1/2, ,3 long. - Saint-Mont*

3. Lavoisier (M. _

Prince-Errant (Garner).

P. 25 »

Jean Lieux; 4.
J.-H.

(Faucheur et Simornis) est entraîné par G. Bartho
lomew.

Woodland). Golden-Puff (J. Maiden). — 1 long., 3/4 de
long., encol — Ourcq (Tagliamento et Odalisque) est
entraînée par Jean Lieux.
PRIX FRANC-PICARD (haies, à réclamer), 5,000 fr.,

3,000 mètres.
1. BUCHAREST (Berteaux). G. 19 »

M. L. Forcinal P. 8 50
2. TESTRI (Thibault), à M. Rougier-Lagane. P. 8 »
S Lesaca (J.-B. Lassus) à M. G Foucault. P. 50 »
Non placés; Toy - Organ (Goulpeau), Dollar - Qneen

(Thuau). Skimfies (Cazebielle), Superga (Carr). arrêtée;
Serpent-V (E. Hardy), arrêté; Créduleu (M. Gauthier),
arrêté — 3 long., 5 long. — Bucharest (Tagliamento et
Bosmère) est entraîné par Ed. MayeT. ""
PRIX DE L'ARGONNE (steeple - chase militaire),

1,600 francs. 4,000 mètres.
L Zuycférzee (M Schmeltz), d

à M Thouvenin (tombé et remonté)... G. 15
2. Film (M. des Horts), à M. Ragot, tombé et re¬

monté. — Non placé : Oh-Dame-Oui (M. Camusat), dé
robé. - Zuyderzee (Gardefeu et North-Sea) est entraîné
par son propriétaire.

Courses à La Brède
Dimanche 29 août

C'est dimanche qu'aura lieu sur le magnifique hippo¬
drome du château la belle réunion de courses organi¬
sée par la Société des courses de La Brède Nu! doute
que les enceintes ne soient trop petites pour contenir
la foule des sportsmen.

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire course, Quête, Tulip-Time;

2e, Queeada, Queen-Mary; 3e, éc. Guestier, ~ ~teille: 4e, Oyré. Moumouche; 5e, Quick-Silv
6e. Siroco-IÏ, Mimosa-II.
La Gironde : Ire course, Montmédv• 2e, Omphale ; 3e,

Bonne-Bouteille; 4e, Damblain; 5e, Kirirette; 6e, Gaétan.
Le Sport du Sud-Ouest : Ire oourse. Montmédy, Qxiête;

2e, éo. Escarpit, Quesada; 3e, éc. Guestier, La-Société-des-Nations: 4e, Oyré, Damblain; 5e, Quick-Silver, Oli-
ban; . 6e, Mimosa-II, Tartare.

Courses à Monsëgur
Dimanche 29 août

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire oourse, Marinette-de-9arrette;

2e, Ligueur: 3e. Pax-Gloriosa; 4e, Clairvoyante; 5e, Fi-
frelin; 6e, Qui-Va-Là.
La Gironde : Ire course, Rocbelaise; 2e, Ligueur; 3e,

Primais; 4e, Epatant; 5e, Héros-VIII; 6e, Picador-IH.
Le Sport du Sud-Ouest ; Ire course, Marinette-de-Sar-

rette, Ludovic-Leyburn ; 2e, Staphylin. Dianella: 3e, Pax-
Gloriosa, Primus; 4e, Epatant, Niooleau; 5e, Loriot-III,
Fascination ; 6e, Picador-III, Qui-Va-Là.

Courses à Lesparre
Dimanche 29 août

PRONOSTICS
La Petite "Gironde : Ire course, Ibsey; 2e, Qneen-Mary;

~?3e, Réglisse ; 4e, Galejade-II; 5e, Dianella.
La Gironde ; Ire course. Inspecteur; 2e, Ralph; 8e,

Peptone; 4e, Militta; 5e, Syncope.
Le Sport de Sud-Ouest ï Ire course, Ibsen, Inspecteur^

2e, Libertin, Ralph; 3e, haras de Mimosa; 4e, Galéja-
de-Et, Ferve; 5e, Dianella, Ariette-VTII.

Courses à Port-Sainte-Foy ,

La Société hippique de Port-Sainte-Foy organise, di¬
manche 29 août, sur l'hippodrome du Rwsseau-Ouvert,
une réunion de courses dont voici les engagements :
PRIX DU GRAND-PONT, 500 francs (trot). — Lino,

à M. Bauer; Caporal, à Mme Chevreu; Pulnoy, à M.
Dubois.
PRIX DU RUISSEAU-OUVERT, 1,000 francs (trot, en

partie liée). — Lecteur, à M. Michel; Kith, à M. Cas-
tefarnaud; Mayenne, à M. Toujouze: Jouvencelle, à M.
Pervieux; Jealhaî, à M. Guérin; Isabeau, à M. Dubois.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE-

MENT, 1,000 francs (cross-country). 1— Annulée faute
d'engagements.
PRIX DU CONSEIL GENERAL, 500 francs (plate, au

galop). — Ornine, à M. Auguand; Satin, Fatiniza, Tita,
à M. Taupier-Letage; Larbi, à M. Cathala; Omelette, à
M. Labrie.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 1,000 francs (trot}* —

Réha et Sylvia, à M. Taffin.
L'Union musicale de Sainte-Foy-la-Grande, sous_ la

haute direction de M. Nicolas, prêtera son gracieux
concours.

La S. G. T. et les extrémistes
La scission entre la C. G. T. et les extrémis¬

tes qùi lui reprochent son attitude lors de la
grève des cheminots, et vont jusqu'à lui attri¬
buer l'échec du mouvement, a eu jeudi soir
des échos- bruyants à l'Apollo.
Un meeting avait été organisé par 1 Union

des Syndicats ouvriers fédérés de la Gironde,
à la demande du Conseil économique du tra¬
vail et de la C. G. T. L'ordre du -jour portait ;

cris de ; « A Moscou ! A bas la C. G. T. ! » tra¬
duisaient le ressentiment des extrémistes.
La présence .à la tribune de M. .Dumoulin,

secrétaire de la C. G. T., souleva d'abord mie
tempête de sifflets et de bravos. En dépit des
clameurs de quelques violents, l'orateur par¬
vint à se faire entendre. A propos de la révo¬
lution russe, il expliqua les mentalités si dif¬
férentes du peuple russe et du peuple français,
en insistant sur les possibilités de réalisation
économique. Si notre peuple ne mange pas,
dit-il, il renversera la révolution et les hom-
meg.

Un -petit couplet opportuniste sur l'mdé-
joendance cïes peuples en général, et un hom¬
mage à la paix pour le peuple russe et le peu¬
ple polonais ne furent pourtant pas du goût
de tout le monde, fxs protestations des ex¬
trémistes se ' perdirent, d'ailleurs, sous les
bravos de la majorité de la salle.
Les deux tendances qui se partagent le syn¬

dicalisme se sont donc affirmées jeudi à
l'Apollo. Les violents ont cherché une fois de
plus à compenser par l'éclat de leur interven¬
tion le maigre effectif dis leurs troupes. Fina¬
lement, on s'est donné rendez-vous au Con¬
grès d'Orléans.

® '—

Beuil

Notre collaborateur M. Charles Malexis,
administrateur de 1' « Edition Française il¬
lustrée », vient d'avoir la douleur de per¬
dre sa belle-mère, Mme Gayot.
Nous lui exprimons nos plus sincères

condoléances.
Que les nombreuses personnes qui ont en¬

voyé à notre camarade des témoignages dé
sympathie veuillent bien trouver ici 1 ex-
pression de sa gratitude.

Obsèques de ES. X=escoutra
Lés obsèques de M. Jules Lescoutra, chef

de division de la police municipale à. lu
mairie, ont eu lieu samedi matin, au milieu
d'une nombreuse assistance. v

Le service funèbre fut célébré à l'eglise
Sainte-Eulalie. Puis ie cortège, qui compre¬
nait des délégations des services de la mai¬
rie, de la police et de l'octroi, se rendit au
cimetière de la Chartreuse, où le corps fut
déposé dans le caveau de la famille.
Au nom de la municipalité, M. Joulia, pre¬

mier adjoint, retraça la vie, toute de pro¬
bité et de dévouement, du défunt.

Citation
Est cité a l'ordre de l'armée : François-Al¬

fred Chauvet, matricule 6315, caporal au 144e
régiment d'infanterie : « Brave caporal. A été
tué glorieusement, le 1S mars 1916, aux tran¬
chées en avant de Vendresse (Aisne). Médaille
militaire et croix de guerre. »
Le caporal Chauvet appartenait à une hono¬

rable famille de Libourne.

Accident malodorant

Vendredi, vers une heure de l'après-midi,
à l'angle du cours d'Aquitaine et de la rue
Jean-Burguet, l'essieu d'une voiture de la
maison Ducos et Sarrat s'est rompu, et la
tonne de vidange qu'elle portait est tom¬
bée sur la chaussée. Des odeurs nauséabon¬
des se répandirent aussitôt aux alentours.
D'autre part, la circulation des tramways

lut interrompue. Les voyageurs des tram¬
ways Pessac et Saint-Genès durent descen¬
dre de la voiture qui les amenait des bou¬
levards pour en prendre une autre qui les
conduisait place Richelieu ou inversement.

Ce n'est que vers cinq heures que la tonne
de' vidange put être enlevée et la circulation
normalement rétablie.

Tombé de tramway

Vendredi, vers treize heures et demie, M;
Rodriguez, charpentier, en voulant descen¬
dre d'un tramway ên marche, avenue
Thiers, à la hauteur de la deuxième barriè¬
re, tomba et eut le pied écrasé par la re¬
morque. ''
Il a été transporté à l'hôpital Saint-An¬

dré.

Collisions et accidents

Vendredi après:midi, vers cinq heures,
près du pont de pierre, un camion auto¬
mobile est entré en collision avec une char¬
rette transportant des caisses de bouteilles
d<> vin blanc. Quelques bouteilles furent
brisées. Il n'y eut pas d'accident de per¬
sonnes.

— En passant à bicyclette quai de la
Monnaie, M André Foussion, employé des
postes, demeutant rue Adrien-Bayssellan-
ce, est tombé, et s'est blessé assez griève¬
ment à la tempe et au menton. Il a été
transporté à l'hôpital Saint-André, salle 11.

X.es vols

Des malfaiteurs inconnus ont dérobé au
bassin numéro 2 des Docks 4 bennes cylindri¬
ques en fer d'une valeur de 6,000 francs, ap¬
partenant à M. Léonce Gimeaux, entrepre¬
neur de déchargement, 5, allées de Tourny.

— M. Edgard Deltombe, ajusteur-mécani¬
cien, demeurant rue Margaux, a déposé une
plainte contre un sujet russe gui partageait
la même chambre que lui, et qui a disparu
en lui emportant des vêtements et une mon¬
tre-bracelet en or, le tout représentant une
valeur de 850 francs.

— Une bicyclette appartenant à M- Jolian
Ado fi, photographe, 14, quai de la Monnaie,
lui a été volée dans le couloir de sa maison
où il l'avait déposée.

— Deux filles soumises ont été arrêtées
pour vol à l'entôlage d'une somme de 150
ïrancs au préjudice d'un capitaine au long
cours qu'elles avaient emmené dans un garni
de la rue Franklin.

Pour une femme, des hommes se battent

UN BLESSE — TROIS ARRESTATIONS
Nous avons' relaté succinctement l'agres¬

sion qui se produisit passage Binet dans la
nuit de samedi à dimanche dernier, et au
cours de laquelle un nègre fut blessé de
cinq coups de couteau. Voici les détails
complémentaires quo la suite de l'enquête
nous .a permis de recueillir sur cette af¬
faire.

En revenait: do la fête
Dans la soirée de samedi, vers minuit,

deux jeunes gens, Vncent T..., dit Char-
lot, âgé de dix-neuf ans. et André B..., dit
Touli/âgé de vingt ans, tous deux manœu¬
vres, revenaient d'une fête dans le quartier
Saint-Augustin. De copieuses libations mi¬
rent sans doute des idées de vengeance
dans la tête de Touli. Il entraîna son cama¬
rade dans l'impasse Binet, où habite au nu¬
méro 15, un autre manœuvre, Pierre B...,
dit «André». Les deux jeunes gens firent
irruption chez lui. Il s'y trouvait en com¬
pagnie d'un Sénégalais, Louis Godina, ori¬
ginaire de Dakar, demeurant 12, rue Rou-
gier.
En termes véhéments, Touli reprocha à

Pierre B..., de lui avoir — c'est son ex¬
pression — « soufflé » saimaîtresse. Une dis¬
pute s'ensuivit, qui s'envenima bientôt. Des
coups lurent échangés. Pierre B... allait
avoir le dessous, lorsque le Sénégalais in¬
tervint.
E bondit sur Touli, le terrassa, et, s'étant

emparé d'un gourdin qui se trouvait à sa
portée, se mit en devoir de lui administrer
une magistrale râclée.>

« Pique-le ! »
Se retournant alors vers son ami Char-

lot, Touli s'écria : « Pique-le I ». Chariot, do¬
cile, obéit aussitôt. Il tira son couteau de
sa poche et à quatre reprises en frappa
violemment le Sénégalais dans le dos. Ce¬
lui-ci, grièvement blessé, voulut s'enfuir
vers l'escalier. Mais, déjà, Touli s'était re¬
levé et, à son tour, il porta un coup de
couteau à Godina. Le Sénégalais s'affaissa,
évanoui, tandis que ses deux agresseurs
détalaient à toutes jambes.
Les auteurs de l'agression sent arrêtés...
Godina, dont les blessures, sans mettre sa

vie en danger, sont cependant sérieuses, fut
conduit à l'hôpital Saint-André. C'est là,
que M. Bellocq, l'actif commissaire de po¬
lice du 6e arrondissement se transporta
pour l'interroger.
D'après les indications qu'il donna sur

ses agresseurs, ceux-ci ont pu être arrêtés,
vendredi matin, tandis qu'ils travaillaient
sur les quais, par les inspecteurs de la Sû¬
reté Damour et Potté. ^

Présentés à M. Bellocq, 1 ils nièrent d'a-
boTd énergiquement, mais, {confrontés avec
Godina et Pierre B..., ils furent catégori¬
quement reconnus par ceux-ci et durent re¬
noncer à leur système de dénégations. Tous
deux ont été écroués. Ils ont d'ailleurs tous
deux, malgré leur jeune âge. plusieurs con¬
damnations à leur actif.

...Et un témoin aussi par ricochet
Mais, ayant terminé l'interrogatoire de

Chariot et Touli, M. Bellocq eut l'idée de
se retourner vers Pierre B... qui avait été.
particulièrement yiolent clans ses accusa¬
tions contre eux. '
Or, celui-ci n'avait pas non plus la cons¬

cience très tranquille. Condamné récem¬
ment, il avait bien purgé sa peine d'em¬
prisonnement. Mais il était toujours inter¬
dit de séjour pour plusieurs années. Pour
infraction à cet arrêté d'interdiction de sé¬
jour, M. Bellocq l'a remis à la disposition
de la justice.

a

Grivèlerie

Vendredi, un manœuvre, pierre T..., sans
domicile fixe, se faisait servir un déjeuner
chez M. Louis Couineau, restaurateur, ave¬
nue Thiers. Au moment du règlement, il se
Irouiva sans argent pour acquitter le prix de
son repas, qui se montait à 4 fr. 50. II a été
conduit aui commissariat de police de La
Bastide et arrêté pour grivèlerie.

Pendu dans sa chambre
Vendredi soir, vers six heures, des voi¬

sins ont trouvé pendu dans sa chambre
M. Jean Cazauhon, âgé de soixante-quatorze
ans, demeurant rue Lafontaine. M. Cazau¬
hon, qui donnait depuis quelque temps des
signes de dépression, avait déjà essayé de
se suicider il y a une quinzaine de jours.

VILLA A LOUER pour SEPTEMBRE
Cause départ, bien située. Prix avantageux.

Ecrire : FRAINAUD, Villa Florida.

Ne portez plus votre bandage
en habile chirurgien, le docteur LIVET-

GAKIGIJE, spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de médecine de Paris, a trouvé le
moyen; au cours de ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬
ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-
nieux, pour que tous puissent se la procu¬
rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sé: gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse a la succursale de l'INSTI-
TUT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirail, à Bordeaux, près de
Ja Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûte
rien et n'engage à rien, ne manquez pas
" * -

tout. de suite;:

informations
Certificats de vie

Les personnes pensionnées (de la Caisse Na¬
tionale de retraites pour la vieillesse et acci¬
dents du travail) qui doivent chaque trimestre
retirer leur certificat de vie, sont priées de se
présenter à la mairie (grand vestibule de l'état-
civil) munies de leur titre de pension, du 1er
au 4 septembre prochain, de huit heures à
midi et de deux heures a cinq heures- Passé
ce délai, il ne sera plus délivré de certificats
de vie et les retardataires devront attendre le
trimestre suivant pour les retirer. En raison
des nombreux certificats de vie à remettre, des
numéros d'ordre seront distribués aux intéres¬
sés au „fur et à mesure de leur pénétration
dans la salle sus-indiqnée.
Chemin de fer de La Teste à Cazaux
Couries de chevaux au Béquet le j septembre

1990. Le fermier de l'exploitation du chemin
de fer de La leste à Cazaux a l'honneur d'in¬
former le public qu'à l'occasion des courses du
Béquet l'horaire des trains du 25 juin 1920 sera
remplacé par le suivant, spécial à ia journée
du 5 septembre 1920 rt
Trains se dirigeant vers Cazaux : La Téste,

départ, 9 h. 40, 14 h. 15 et 19 h. 10; Le-Béquet
(hippodrome), 10 h., U h. 35 et 19 h. 30; Le-Cour-
neau, 10 h. 10, 15 h. et 19 h- 40; Cazaux-Hameau,
10 h. 25, 15 h. 15 et 20 il.; Cazaux-Lac (arrivée
vers) 10 h. 30, 15 h. 20 et 20 h. 5.
Trains se dirigeant vers La Teste : Cazaux-

I.ac, départ 6 h. 20. 12 h. 30 et 17 h. 5; Cazaux
hameau, r, h. 25, 12 h 35 et 17 h. 10; Le-Cour-
neau, 6 h. 43, 12 h. 53 et 17 h. 28; Le-Béquet (hip¬
podrome), 6 h. 50, 13 h. 5 et 18 h.; La Teste, ar¬
rivée vers 7 h. 5, 13 11- 20 et 18 h. 25.
Des billets spéciaux seront délivrés pour le

Béquet à La leste et à Arcachon.

Listes électorales pour le tribunal
et la chambre de commerce

En exécution des lois du 8 décembre 1883,
23 janvier 1898 et 19 février 1S08, le maire de
Bordeaux informe le public que la formation
de ia liste des électeurs au Tribunal et à la
Chambre de commerce aura lieu du 1er au
15 septembre.
En conséquence, les déclarations à fin d'ins¬

cription seront reçues tous les jours, du 1er
au 15 septembre inclus (dimanches compris), à

5 la mairie, bureau des listes électorales de1 neuf heures à midi et de quatorze à dix-sept
heures.

ilvls ✓

Les Chantiers de la Gironde nous font con¬
naître que la route passant devant leurs éta¬
blissements sera coupée du lundi 30 août, à4 heures 30 du matin, jusqu'au mardi 31 août,
à midi.
La circulation sera assurée, comme d'haibi-

tude, pair l'intérieur des Chantiers pour lesT»i Ativnc ni r\oi» „ v, rîy» it>« wl v*v ^4- ^. ..

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président.
Dans son a<udience de vendredi le tribunal

correctionnel a jugé un grand nombre d'af¬
faires et prononce notamment les condam-*
nations suivantes ;

Six mois cie prison à Louise X..., 66 ans,
qui le 11 août a été surprise volant une échar-
pe en soie dans un grand magasin de la rue
Sainte-Catherine.
— Quatre mois de prison >t cinq ans d'in¬

terdiction de séjour à Avelina Radix, veuve
Chaumont, 43 ans, ménagère, sans domicile
fixe, originaire de Bétonne, sortie de prisonle 24 juin dernier et qui ayant été trouvée en
état de vagabondage à Bordeaux dont le sé¬
jour lui était interdit, a injurié grossière¬
ment les agents.

— Trois mots et un jour de prison à Louis
Bergougnan, 18 ans, cultivateur, demeurant
à Lamothe, arrondissement de Gourdon,
pour avoir volé à Bassens, au mois de juin,
des jambières en cuir, chaussures, vête¬
ments, etc., au préjudice de Tannée serbe.
Le tribunal a en outm ordonné l'envoi

dans une maison de correction, jusqu'à sa
majorité, d'un jeune garçon de 15 ans, Fran¬
çois X..., complice de Bergougnan dans le
vol de Bassens.

ESîHîïi&BE Miae veuve Chaumel
'uylfVUs B U PSE Ci .Ta L. et ses enfants, M. et
Mme yen et leur fils, M. et Mm» Lannérétonne,
M. et Mme Guénon et leur fils, M"» Fert, M. et

Godard et leurs enfants, M. et Mme Tori-
gnac prient, leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve FERT,
qui auront lieu le dimanche 29 août, en la
basilique Saint-Seurin
On se réunira a la maison mortuaire, rue

Hériard-Dubreuil, 21. à sept heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.
Il ne sera pas- fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE

CHAMBRE DES MISES EN ACCUSATION
La chambre des mises en accusation

vient de rendre un arrêt renvoyant devint
la cour d'assises de la Gironde (session
d'octobre) :
Urbain Cerez, 18 ans, employé de com¬

merce; Louis Bourné, 19 ans, ouvrier bou¬
langer; Louis Stableau, 20 ans, manœuvre;
Guillaume Stableau, 17 ans, employé rtle
commerce; Jean Delerme, 20 ans, garçon
de magasin, et Roger Ladame, 18 ans, em¬
ployé de commerce, tous poursuivis pour
le cambriolage d'un débit (quai des Char-
trons) et vol d'objets divers tels que : mon¬
tre, chocolat, liqueurs, tabacs, briquets, etc.
Georges Dupuis, 23 ans, manœuvre, et

Pierre Larofiotrrg, 22 ans, même profession,
accusés d'un vol de liqueurs commis les
6 et 7 juin dans l'entrepôt de la maison
Rozès, rue Condorcet, 21.

rt» -,

AU LABRADOR
10, rue Sainte-Catherine, Bordeaux

FOURRURES - PELLETERIES
LE LABRADOR informe sa nombreuse

et fidèle clientèle que tous ses modèles de
la saison seront exposés à partir du 1er sep¬
tembre. Comme par le passé, les clientes
sont certaines d'y retrouver une fabrication
soignée et les prix les plus avantageux.

Chronique
APOLLO-THEATHE

Du lundi
^ 30 au dimanche 5 septembre, le plus grossuccès de l'année au théâtre de la Renaissance : « Mon

Homme », pièce en trois actes de MM. André Picard et
F. Carco, avec Mme Cassive dans le rôle de la princesseSaratof. Dimanche, matinée. Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo.

BOL) Pfr'KS CASINO D'ETE
Samedi 4 et dimanche 5, en matinée et 'soirée, le cé¬lèbre Cabaret montmartrois « le Perchoir » viendra avec

son directeur Jean Bastia) ses artistes, son spectacle et
sa revue, dans son unique décor, interpréter le spectacle
le plus gai, le plus intéressant, le plus varié du mo¬
ment. La revue du « Perchoir » est constituée par les
meilleures scènes de toutes les revues de l'année. Elle est
délicieuse d'esprit, c'est un long éclat de rire du com¬
mencement à la fin. A partir. du 7 septembre, Augé et
sa compagnie dans « Béguin de Roi ».

TRIANON
C'est le vendredi 2 septembre que débutera au Trianon

la compagnie parisienne sous la direction de M, Max,
le brillant imprésario de « Phi-Phi ». La première pièce
sera « le Bonheur de ma Femme », de R. Poter et M.
Soulié. Interprétation de premier ordre, avec, en tête,
Monsieur Barrai, l'excellent comédien de la Comédie-
Française, qui jouera le rôle de. Monsieur Trépogui 300
représentations aux Capucines du « Bonheur de ma
Femme » n'en ont point épuisé le succès.

CASINO DES QUINCONCES
Il est impossible de passer une soirée plus agréable et

plus captivante qu'au Casino des Quinconces, qui est de¬
venu le rendez-vous de fous les Bordelais. Avec la mer¬

veilleuse revue : « Eh bien, dansons ! » on applaudit à
outrance la nouvelle scène « la Barrière ». si brillamment
interprétée par l'exquise et talentueuse Musidora et son
excellent partenaire Stéphane Weber, qui îeront leurs
adieux mardi soir. Dimanche, matinée à 2 h-. 30 et soirée
avec Musidora et la revue. Location ouverte. Service de
trams à la sortie.

SCALA-THEATRE
Sur îe livret amusant et tendre de « Thérèse », le

compositeur Helmer, auteur de nombreuses chansons à
succès et en particulier du triomphal « Rêve passe ! » a
écrit une partition délicieuse, 10 septembre, première.

ALI1A AIBUA-TIIEATRE
La soirée de débuts de Bénévol a été un véritable

triomphe pour la troupe, et le public n'a pas ménagé ses
applaudissements à Robertson, à la voyante Lucile, la
gracieuse miss Mary, et enfin à Bénévol lui-même, dont
les expériences avec le public terminent dignement cette
soirée. Dimanphe, matinée à 2 h. 30.

ALCAZAR
Samedi 28 et dimanche 29, « la Porteuse de Pain », qui

servira de rentrée aux artistes tant aimés : Mme D.
Denorus, MM. Joubert et J. Celly. Débuts de Mme Ida
Fitz, I. Rôudey, de MM. Dorsannes et Chabas. Quadrille
fantaisiste avec Mme Delange. Prudent de louer.

LA GIRONDINE
Dimanche 5 septembre, en matinée, à la salle Fran¬

klin, premier concert-sauterie de la saison, avec le con¬
cours des meilleurs amateurs de la Société. Au piano
d'accompagnement, Mme Mexes-Barrière. Orchestre sous
la direction de M. Marcel Salles.

A LU \ "MURA-DANCING
Ce soir, bal populaire.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessae)
Dimanche : « L'Invraisemblable ». Tih-Minh. Interm.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Il faut voir : Dimanche, en matinée et soirée : « Quand

on aime », 3e épisode (l'Amour qui tue) ; « Le Forfait de
Gipsy », drame; « La Rose », comédie; « Zigoto et les
Créanciers», fou rire; « Actualités », etc. Loc. : Tél. 13-38.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
La Fille de \la TouTbière.gr. dr. Impéria,10e.Com.Act.,etc.

M. Pradal, M. et
Mme Pierre Lamo¬

the et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Marie LAMOTHE,
103, rlie de la Croix-Blanche,

qui auront lieu le 30 août. On se réunira au
Chateau-Picon, à huit heures et demie, d'où
le oonvoi partira à neu£ heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

OONVOi FUNÈBRE née Debèze; les fa¬
milles Roupré, Saint-Lanne (de Claracq) et De¬
bèze prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

• Mme veuve DEBÈZE,
née Jeanne BOUGÉ,

décédée dans sa 89® année,
leur mère, belle-mère, soeur, tante et g;ran<i!-
tante. qui auront lieu le dimanche 29 courant,
en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, pas¬

sage Leydet, 39, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à «trois heures trois quarts.
Pompes fun. municipH-tS, rue de Belfort•

OONVOI FUNÈBRE et Mme Guênter,' les
familles Duoos et Joubert prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Thomas PRIETO,
leur père, beau-père et oncle, qui auront lieu
le dimanche 29 courant, en l'église St-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 23,

rue Saint-Simon-Stock, à une heure et de¬
mie, d'où le convoi partira à deux heures.
Pompes fun. municip., H-(S, rue de Belfort-

OONVOI FUNÈBRE Henri Brunet, M. "et
Mm» Vidal et leur fille, les familles Brunet,
Abadie et Gougeau orient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean BRUNET,
qui auront lieu le l"ndi 30 août, en l'église
Notre-Uame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 18,

rue d'Audenge, à huit heures un quart d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, <11, c■ Alsace-Lorraine.

ftfkMtffli ril&iÈD^C M- Mmo Maurice
vUnVUl rUREBIlC LaFonta et leurs en¬

fants, les familles La Fonta, de Boisjoly, de
Ghaunac-Lanzac, Marulaz, de Soyres, de Saint-
Romain, d'Arlot, de Saint-Saud, Pairier de
Wolodkowicz, Wéry de Lanet, de Rouméjoux,
de Buros prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Arnaud LA FONTA,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le 29 août, en l'église Notre-Dame-
des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire. 153,

rue François-de-Sourdis, à une heure et de¬
mie, d'où le convoi partira à deux heures.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, <K,c. Alsace-Lorraine.

LEVËE DE CORPS Durant, M. et Mas
M Durant et leur fils. M119 R. Durant, M. et
Mm» E. Durant, les familles Durant, Chap.
tard et Montibus prient leurs amis et; con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assisté?
à la levée de corps de

M»9 R. DUPONT, née S. DURA*:.',
décédée dans sa trentième année,

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui aùrf lieu le dimanche
29 courant, hôpital Saint-André, à 10 heures.
La cérémonie religieuse aura lieu le jeudi

2 septembre, en l'église St-Nicolas, à 8 heures
La famille y assistera.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M Achille Porte, M. et M™» Tàjan et leurs

enfants, de Lanespède (H<"-?.), M. et Mm» Au¬gusteTajan, de tarbes; M. et Mm» Sylvain
Taian et leurs enfants, de Talence; Mm» veu¬
ve Tajan et snn fils, M'19 Marthe Brut, Mm
et M Joseph Henge, MU» Suzanne Uchan, M.
l'abbé Tajan, curé de Clarens; MM. Alfred
et Théodose Porte, le» familles Fourcaud,
tajan Servv, d'Ozon (HtM-Pyr.), ont ia dou¬
leur de faire part, à leurs amis et. rennais,
sances de la perte douloureuse qu ds vien.
nent d'éprouver en la personne de

Mme Achille PORTE, née TAJAN,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, niées
et cousine, décédée, munie des sacrements
de- l'Eglise, et inhumée, selon sa volonté, le
17 août h Lanespède, et les informent qu'u¬
ne messe sera dit» le 2 septembre, A neuf
heures, chapelle Christ - Rédempteur, rue
^chille-Allard, à Talence, pour le repos de
son âme.

T.a famille y assistera

nriltlfnfilTMCUTC Mme Auguste Castt-
HEmCnwILiïICK 8 d glloni. M. Edouard
Castiriioni Mm» veuve Castiglloni, M. et Mm»
Bize les îtamilles Geai. Deleuze, 1e Iferan-
fiech et Bize remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Auguste CASTIGLIONI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dès
marques de sympathie daris ciefcte doulou¬
reuse circonstance ...

Une messe a été dite dans la plus stricte
intimité.
Pompes funèbres pénér.% i21. c. Alsace-Lorraine

remerciements"et messe
M André Durou, M. et. Mm» Ferradou, M.

Robert Ferradou, Mm» veuve Frédéric, les fa¬
milles Durou, Ferradou, Abadie, Desplat. Pi-
bouleau, Bréjon remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme André DUROU,
née Marie-Louise FERRADOU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent, que
ia messe qui sera dite le mardi 31 août, dans
l'église de Floirac, è huit heures, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.

Voulez-vous guérir? Y
Allez 51 S^réchacq-

^les-Bainsflandes). Pour notice, écrireau Directeur >
RHUMATISANTS
»»a«»-8»ins(lao(!BS). Pourno

Ou marsge-t-on bien à Bordeaux ?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
«SPORTS»

Dans le numéro particulièrement intéressant de cett*.
semaine, lire les articles de Chrétien et d'Albert Lacom-
be sur la boxe et les Jeux olympiques, la Loi du soccer,
de Lagarrière; «Aurons-nous une affaire Cambre ?» do
F. Estrade, etc. Le plus complet et ie plus documenté
de tout le Sud-Ouest. Vendu seulement 20 centimes.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

SPECTACLES du £8 août
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Con ert.

— 8 h. 30 : Eh bien ! Dansons, av. Musidora.
ALHAUBRA. — 8 h. 30: Attractions.
ALHAMBKA-DANCING. — A 9 h., gala du
professeur.

QUInqUINAJ

BOURSE DE PÂR8S
du 28 août 1920

BULLETIN FINANCIER

Sur les avis meilleurs de Londres et ia fermeté des
changes, ie marché se raffermit, malgré les deux jours
habituels de chômage^ Rentes françaises fermes; Turcs
lourds; Banques, Métallurgiques et Charbonnages bien
tenus. Fermeté des Valeurs de Navigation; Rio et Su¬
cres soutenus. En coulisse,. les Mines d'or, la De Beers,
les Pétroles et les Mexicaines sont en progrès: bonne
tenue des. Valeurs russes; Caoutchoucs peu traités.

MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT.. — Comptant. — Crédit National 1920,
488; 5 % 1920. x 02 25 ; 5 %. 87 50; 4 % 1917, 71 45,
1918 libéré, 71 15; 3 %, 56 40; amortissable, 66; Crédit
National 5 %. 480; Annam, Tonkin, 2 1/2 1896, 51;
Madagascar 2 1/2 1897 , 53 80 ; 3 % 1903-1905, 65 50; Afri¬
que occidentale française, 3 %, 330 50; Tunis 3 % 1892, 270;
Maroc 4 % 1914 390; Argentine 4 % 1896, 105 ; 5 % or
1907, 790; 4 1/2 % or 1911, 135; Brésil 4 % 1889, 91 50;
5 °/ 1909, Pernambuco, 375; 4 % 1911, 280; Chine 4 % ,oi
1895, 135 i5; 5 % or 1903. 392; 1908, 503; 1913 réorgan., 570;
Egypte unifiée, 137 25; Espagne 4 % (extér. 960 p.), 180 25;
Italie 3 jl/2 % 4<s 10; Japon ;> % 1907, 119; 4 % 1910, 118;
B„ns R % 1913, 1,350; Maroc 5 % 1904, 435; 5 % 1910, 597;
Russie f % 1867-69, 28 75; i83C, 28; 1889, 27 50; consol.,
Ire et 2o sér., 35 1901 28; 3 1/2 % 1894 (17 fr. 50 de r.)t
2-5 50; 5 % 1906, 45: 4 1/2 % 1909, 34 25; 4 1/2 % 1914 (Ch.
fer Réunis) 34 50; Serbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 44;
Dette ottomane unifié< 4'%, 69 50; Haïti 6 % 1896, 390.

©ortiquées Mozambique, sans vendeurs; arachides dé
cortiquées de Chine, sans vendeurs; ricin, 130 fr.; grai¬
nes de lin Maroc, 180 fr.: Bufisque. disponible. 165 fr..
Le marché est ferme.
Huiles de graines à fabrique': Arachiues. 415 fr.; co

prahs, 430 fr.; palmistes, 420 fr. Marché ferme.
Tourteaux. — Marché calme : arachides Rufisque

courant, 53; arachides Rufisque courant, 60; Coromaâ
HaI S7- sésames de l'Inde noirs, 56; sésames blancs, 55;

réalise une grandi, économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces iA(

EN VENTE PARTOUTiLve

ABSINTHES ET SIMILAIRES
La LIQUEUR ALFA, labriquée par distil¬

lation et pur sucre,, ne contient aucune
plante nocive. Se consomme sans addition
d'autre produit soit pure ou étendue
d'eau très fraîche.
Cette liqueur est reconnue LICITE et CON-

FORME A LA LOI, par décision du Service
spécial d'analvses des CONTRIBUTIONS
INDIRECTES rie PARIS, le 24 avril 1920 : la
liqueur ALFA n'étant pas un similaire.

EXIGER « UN ALFA »

ï « TAMKlWniÇ • amer à base de man-L,c 1 uil iNireUio • darines. étendu d'eau
très fraîche ou d'eau de seltz, constitue
une boisson idéale.
Se consomme sans mélange.

Garçon ! UN TONKINOIS
— —«sâs*»

. VIDANGES
La Société générale d'assainissement et

d'engrais, m, rue Fsprit-des-Lois, proteste
contre les bruits qu'on s'efforce de répandre
qu'elle ne peut exécuter immédiatement les
travaux de vidange. Le service est norma¬
lement rétabli comme avant guerre, tant
pour Bordeaux que pour la banlieue. Télé¬
phone ; 316.

MISE AU POINT
La distillerie du PASTOR tient à aviser

sa clientèle que les articles parus dans
certains journaux au sujet des succédanés
de l'absinthe n'intéressent en rien l'ANIS
DEL PASTOR, cette liqueur ayant été re¬
connue non similaire par le laboratoire
des fraudes. DEMANDEZ; u UN PASTOR!»

BlppiPiPI wmm . . , nique _ ,

Banque de l'Union Parisienne, 1,280; Banque de l'Indo¬
chine, 1,968; Banque Nationale du Mexique, 625; Banque
Ottomane, 724; Banque Française Rio-Plata, 500; Foncier
Egyptien. 940.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 769; Comp. dès Métaux, 1,380; Cie générale 'des
Eaux, 853; Cie générale transat, ordin., 435; prior., 395;
Docks de Marseille, 434; Messag. raarit. ordin., 440; prior.,
384; Métropolitain, 322; Nord-Sud. 161; Omnibus de Pa¬
ris, 655; Sels gemmes, 235; Canal maritime Suez, 6,850;
iouiss., 5,800; Suez-^Iparts fondât.), 2,600; Panama., 180 50;
Procédés Thomson-Hduston, 1,165; Cie générale des tram¬
ways, 191 50; Tramways de Bordeaux, 181; Aciéries do
France, 995; Aciéries de la Marine, 1,560; Ateliers et
Chant, de la Loire, 1,690; Chantiers et ateliers de la
Gironde, 821; Cie française Chargeto-Réunis, 1,300: part,
2,550; Cie du Boléo, 905; Compt. et mat. d'usines à gaz,
688; Dynamite centrale, 990; Cie continentale Edison,
708; Etablissements Decauville, 337; Fives-Lille, 1,890;
Trefileries du Havre, 214; Forges et Chantiers de la Mé¬
diterranée, 985; Gaz et Eaux, 295; Gaz pour la France
et l'étranger, 336; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mines
de Carmaux, 850; Mines de Malfidano, 434; Mines de
Mokta-el-Madid, 3,651; Nickel, 1,400; Penarroya, 1,744;
Phosphates do-Gafsa,' 1,354; Printemps ordin., 530; privil.,
358; Say ordin., 1,380; Distribution Parisienne^ 331; Elec¬
tricité de Paris, 398; Briansk ordin., 250; Rio-Tinto ordin.,
1,825, Sosnowice, 1,2Î0; Naphte Russê. 537; Provodnik,
205; Télégraphes du Nord, 1,050
CHEMINS DE FER. — Chemins de fer économiques

(Société générale des), 241 25; Est 4 334 50; dite
3 %, 324; nouvelles 3 %, 291; 2 1/2 %, 276; Midi 3 %, 283;
nouvelles, 278; 2 1/2 %, 250; Nord 4 %, 344; 3 %, 311 75;
nouvelles, 300 50; 2 1/2 %, 283; Orléans 3 %, 293 75; 1884,
3 %, 274 50; 2 1/2 .%, 267; Ouest 3 %, 293 50; neuvelles,

| 277: 2 1/2; %, 258; Ouest-Algérien 3 %, 285; Paris-Lyon-
| Méditerranée, 4 %, 325; nouvelles, 3 % 279; 2 1/2 %, 264;
Sud de la France, 3 %, 245; La Réunion t^Ch. de fer et
Port), 3- %, 257.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 455;

Est. 611; jouiss., 236; Paris-Lyon-Méditerranée, 726;
jouiss., 412; Midi, 710; Nord, jouiss., 535; Orléans, 814;
jouiss., 548; Ouest, 610: jouiss., 321 50; Atchiscn Topeka,
1,180-
OBLIGATIONS fJÉÉNÇAISES (Villes). — Paris 1865,

560; 1871, 315; 1875, 418; 1876, 421; 1892 , 220 50; 1894-96,212;
189é, 254 50; -1899. 240 50; 1904, 255 50; 1905, 307; 2 3/4
1910. 22! 75; 3 1910, 219: 1912, 1V,8; 19! " 487 75: 1919 (li- '
bérée), 422: 1919 (non libérée). 410.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879. 406: 1880,

436; 1891, 244; 1892, 285; 1899, 271 50; 1906. 282; 1912, 160;
1917 (libérée). 290: 1920 (libérée). 496: 1920 (non libérée),
470.
Foncières 1879, 415; 1883, 268; 1885, 280; 1895, 280; 1903,

286 50; 1909, 162; 3 1/2 1913. 316 50: 4 Z 1913 . 382: 1917
(libérée), 290.
BONS A LOTS Bons â lots 1887, 81 50; 188 , 95.

DIVERSES. •— Banque hypothécaire de France (rem¬
boursable à 1,000 francs), 470; 1881, 3 %, rente à 500 fr.,
302; Cie générale des Eaux, 3 %, 296; Cie centrale du
Gaz. 5 % (500 fr.), 355; Gaz France et étranger, 341;
Immeubles de France (Société des), 3975; Suez, 5 / 500;
3 % 2e série, 368; 3 % 3e série, 283; Omnibus de Paris,
4 321.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Autrichiennes (2e hypoth.), 96 50; Nord-Espagne (Ire
hvpoth.), 608; (2e ùvpotb 1 580: (5e hypoth.), 555; Pam-
pelune, 574 Barcelone priorité 601; Portugais, nouvel¬
les 2e rang, 57; Saragosse (Ire hypoth.). 506; (2e hypoth.),
470- (3e hypoth.), 468; Volga-Bougoulma, 124; Altaï, 132;
Central Pacific, 556: New-York. New-Haven. 675; Chica¬
go, 619.
DIVERSES — Crédit foncier égyptien, 460; dito

4 %, 524.
VALEURS EN BANQUE (OBLIGATIONS). — Haïti

(Bons de coupon), 300; Méridionales. 172; Ville de
Madrid 1868, 166
ACTIONS. Mines de Bruay, 3,040: Malacca ordinai¬

re. 219; Maltzofl. 454; Bakou, 3.900; Boryslaw (pétroles
de), 207; Colombie (pétroles de), 2,980; Lianosoff, 595;
Spies Pétroléum. 33; De Beers (ordinaire), 1,011; prejej-
red): 580; Jagersfontein, 246 50; Tharsis (cunrre), 164;
Cape Copper, 65; Chino Copper 382; Spassky Copper,
52 50; Utah Copper, 879; Vieille-Montagne (zinc), 1,615;
Platine (Cie industrielle du), 763; Shansi, 85; Balia.,370;
^MINES^D'OR. — Chartered, 40 50; East Ranci, 19 50;
Ferreira. 24; Goldfîelds, 78; Léna Goldfields. 50; Mocb
derfontein B. 345; Rand Mines. 147 50; Robmson Gold,
20 25.

COURS DES CHANGÉS
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

d De°Paris, le 27 août. — Change sur Londres (25 15),
51 29- sur Madrid (0 92), 2 16; sur Amsterdam (2 03),
4 57 4; sur Rome (1 00), 0 66 è; sur .New-York (5 15),
14 ,ib: sur Genève (1 00), 2 37: sur Copenhague (1 39),
2 00 è; sur Stockholm (1 39), 2 90 4; sur Christiania (1 39),
2 02 è; sur Bruxelles (1 00) 1 06 1/4.
Dernier change coté de Pans sur: Allemagne, 29;

Prague, 24; Roumanie. 33; Vienne, 6 5/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46; sur Barcelone, 46 80; sur Bue-
nos-Ayres (or), 56 3/4"; sur Rio-de-Janeiro, 13 3/8; sur
Valparaiso 12 9/32.

coprahs, 65; pal

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

DIVORCES rapides ig—'*
u , n ■ Ex-F" de la Sûre

(en Toua Pays)
Cftbt DE vertury

i Sûreté et Dr en Droit, Dr"
Consultât, grat.) Burx, 24, r. Rohan (Tel. 20.29) Bordeaux

del, 57;
colza, 52; lins. 78; pavots blancs, 54:
inistes, 48; ricins, 37.
Les 100 kilos pris en fabrique nu par wagon de 10,000

kilos minimum.
SALAISONS. — New-York, août. — Saindoux YV.

19 25. - Middle W.. 18 80 h 18 90.
Chicago, 26 août. — Saindoux • septembre. 18 25: oc¬

tobre, 18 62: janvier 19. — Bacon (lards). 14 50. % à 15 50
— Porcs provision? : septembre 24 75; octobre. 25 70. —

Porcs : légers, 14 75 à 15 50; lourds, 14 15 à 15 15. —

Recettes du jour en porcs : Central-Ouest. 18,000: Chu
cago, 57.000.
SUIFS et GRAISSES. — Paris -- août — Cours offi'

ciel du ruif indigène frais fondu, de pure boucherie, ti¬
tre 43e 1/2, marchandise nue franco gare ou quai Pa¬
ris, tolérance 1/2 % pour humidité et impuretés réu¬
nies; paiement comptant sans escompte. 375 contre 360
la semaine dernière.
Suif en branches. 262 50 contre 252 la semaine de *

niôre.
Londres. 26 août. — Suiîs australiens, sans change

ment.
SUCRES. — Londres, 26 août. —■ Java blanc, aan?

changement.
Paris, 26 août. —• Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale comprenant les affaires traitées à
la Bourse de commerce et> sucre blanc 'edigène n
de la campagn 1920-21, marcha-:dise livrable gare ou
quai usine ou en entrepôt Pa- prix pat 100 kilos
nets : octobre, 380 à 385 gare usine: '3 octobre. 380 gare
usine: novembre-décembre, 375 gare usine,

v VINS — Cotes officielles des Chambres de commerce,
— Nîmes, 25 août. — On cote l'hectolitre nu à la pro-riété : Vin Aramon et Montagne 8 à 10 degrés, de 70 à
85 fr.; supérieur, 90 fr.;' blanc, rosé, pailîet et gris, pas
d'affaires; postières, 95 îr.
Montpellier^ 25 août. — On cote l'hectolitre nu à Ja

propriété : vin î^ouge courant 8 à 11 degrés, de 70 à 90
francs; rosé et blanc, pas d'affaires. —

MARGHE AUX PRUWES N
Cancon, 26 août. — Très beau marché — Apport, 5K

quintaux environ. Cours patiqués : 60/4, 210 fr. ; 70/4,
190 fr.; 80/4, 170 fr.; 29/4, 150 fr.; 100/4. 125 à 130 fr.;
fretin» de o0 à 80 fr.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 27 août 1920

FAILLI,TES
Vérification «le créances

Du sieur Jean-Pierre Rivassou, ennui: ivfelL
à Bordeaux : le jeudi 30 septembre à 2 heures
Du sieur Auguste Rémiot marchand à Cau-

déi'an; — du sieur C. Pastoureau ancien né¬
gociant à Bordeaux; — du sieur Georges Beau-
doux. négociant à Castelnau : le jeudi 12 sep¬tembre, à 2 heures ia-

CONCORDAT
Du sieur Julien Rigolle, marchand-boucher

a. Margaux ; le jeudi 2 septembre, à 3 heures.

CHRONIQUE MARITIME
UN NAVÏRE DE GUERRE AMERICAIN

A BORDEAUX

,.Un r5cï?£ an?°nce que le croiseur américain le « Pan-fther » doit arriver incessamment dans notre port. .1

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à postter lundi 30 août pour : Alger Phili,peviHe Bone et La Corse départ de Marseille, le leiseptembre, Dakar, Rio-de-Janeiro, Montevideo Buenos-Ayres, correspondances pour l'Amérique du Sud, départdu paquebot « lormosa». do Marseille, le 1er septem-bre; Naples, Le Piree, Constantinople, Vathy, Bey-îouth, Lattaquie, Alexandrette, Mersine, Larnaca, Tri-
K iS v6 Méditerranée, du Nord, départdu paquebot « Ispahan », de Marseille, le 1er septembre.

MOUVEMENTS DES PAQU EfîOTS-POSTE
Arrivés. L.E HAVRE ; 26 août, st. Sèvres, de Fort-de-France.

TOULON : 27 août, st. Osterley, de Svdney.
L 25 2?Ût\efcr norv- NaS°yâ- de Calcutta.MAURICE : 25 août, st. Louqsoi. de Marseille.

srille ' Camrah. de Haïphong à Mar-
°° AyretIDE° ! % *°Ût* St" Ceylap' du Havre à Buenos-
CALLAO : 24' août, st. Orcoma. de La Pallie#»

ghaïG '* 23 a°Ût" St" Meinam- de Marseille à Shan-
Partis. — CALLAO : 24 août. st. Bogota, p. La Pal-"ce (via Panama).
«$££*> '■ 24 a°ût» at. China, de SydneJ à Marseille.H A 1 a-oûk n,n navire supposé être le Maço¬ns. de Dakar a Bordeaux, a été signalé par Spartel.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
AÎTjV^S" - LONDONDERRY : 27- août. nav. Amiral-Cécile, de Buenos-Ayres (via Falmouth).
P^rnSLADEI^HlE : v*rs * 20 aoQt» nav.petrol. Quevilly, p. Rouen.

VAPEURJ LONGS-COURRIERS

AG;S-r^ifmHAVEE ' K '*■ Saint-tacfiei, d.
GIBÛ A î /FAR

blanca.
ROSARIO :

Havre.

25 août, st. Mont-Saint-Clair, de Casa-
août. st. Lieutenanfc-de-Missiessy, dtf
VAPEURS CABOTEURS

ABayonne~ CARI)IFF : 25 août- nav. Ardgantock, de
BWANRFABOk : 2Sflfaoût- ni»v- Aulne, Ue Saint-Nazaire.
T p « a wo é 25 nav. Smut, de Bordeaux. , ,liii HAVRE . 25 août. nav. Suzanne-" M •• rie r\ .Wdeaux ©t Nantes. " y
MA rwtt'i U-E : Il ao2î- Eav- Hadrumette, de Swansea.

T BnrdeaPuzRT-TAM°T ! 25 MÛt' Heater-King.
NEWTAsVf2-5 «0Ût'a,naT- Migî?nds' P- Bordeaux.JNDWCASTLE : 2S aoflt. nav.. Seine, p. Bordeaux.

BOURSES DU COMMERCE
New-York, 27 août.

Céréales
Blé disp. roux d'hiver n. 2,

";p. pr'
p. du)

v .. *. w..., _ _ ^ I UUA VA AAS V LA A». 41, AlUU ,

disp. dur d'hiver n. 2, 285; disp. printemps big. n. 2, 273.
Chi< ~~
:isp.
Maïs bigarré,

1/4;

ETAT CIVIL
DECES du 27 août

(
Christian Restât, 24 ans, rue Dubourdieu, 9l.
Louis Turtaut, 51 ans, rue T.-Louverture. 17.
Isidore Lescoutra, 59 ans. rue du Pavillon. 14.
Mme Soumet, 61 ans, rue Goubeau, 15.
Joseph Morlaas 64 ans, rue Francin, 49
Marie Arsaut,, 71 ans, rue Castelmoron, 11.
We Fort 71 ans. rue Hériard-Dubreuil, 21.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire dttiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

MAISON de DEUIL «rataitcnajeaiix-CeiiroaBBS Manteaux

©ÎÏMUfil Cil 19ÈQBE Le docteur Debès etVUllVUl rUHCCnE. M" Debès, M"9 Mar¬
guerite Debès, M. Henri Debès, la l'amille Au-
dignon, Mmo Leynier prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M»» veuve Pierre DEBÈS,
décédée à Lussac, dans sa année,

leur mère, belle-mère, grand'mère, cousine i et
amie, qui auront lieu en l'église Saint-Pierre
de Lussac le dimanche 29 courant, à onze heu¬
res très précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

DONVOl FUNÈBRE de division à ia mai¬
rie, et Mme a. Frances; M. Pli. Borel, cliel (ie
bataillon en retraite, et Mme ph. Borei; Mu«a
Gabrielle et Georgette Francès et leurs fa¬
milles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve FRAHCÈS,
née Anne DE LA ROQUE,

leur mère, belle-mère, grand'mère et parente,
qui auront lieu le dimanche 29 août, en l'é»
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Blanchard-Latour, 55, à huit heures et demie,
piétons, et par les chemins de 'Bafiten et.dj» d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.

Chicago, 27 août- — Blés disp. dur d'hiver m
disp. dur d'hiver n. 3, 259.
Mais bigarré, 165 1/4; septemlxre, 143 3/4; décembre,

119 è; mai, 116 h-
Avoines : Septembre, 67 1/4; décembre, 66 7/8; mai,

63 7/8.
Buenos-Ayres, 27 août. — Blés : Février, 19 60.
Mais : Septembre, 9 45; octobre, 9 55.
Ventes : Blé, 6,000; maïs, 21,000.
Rosario, 27 août. — Bï.es : Février, 19.
Maïs : Septembre, 9 20.

. RESINEUX. — Londres, 27 août. ■— Térébenthine : dis¬
ponible, 142; août, 142; septembre-décembre, 143 3/4; jan¬
vier-avril, 146 1/2; résines, sans changement.
Savannah, 27 août. — Térébenthine, 139 1/4 à 140 1/4;

Résine K. W.. 12 95. -
CAFES. — New-York. 26 ^.oût-. — Disponible, 8 1/4;

septembre, 8 08.
Rio-de-Janeiro, 26 août. — Recette du jour, 8,000; chan¬

ge sur Londres, 13 1/2; Standard n. 7, 7,975; stock, 376.000.
Santos, 26 août. — Recette du jour, 45,000; Standard

n. 7, 8,000; stock, 1,866,000.
Sao-Paulo, 26 août. — Recette du jour, 41,000.
Le Havre, 26 août. — Cours de dix heures : août,

167 75; septembre, 167 75; octobre, 167 50; novembre, 167 50;
décembre, 167 50; janvier, 166 75; février, 163; mars, 16125;
avril, 16150; mai. 159; juin. 157 25; juillet, 157.
CAOUTCHOUCS. — Londres. 26 #oût. — Ouverture ;

Plantation, Crêpe n. 1 disponible, 21 1/2; sur octobre-
décembre, 23 1/4; janvier-mars. 24 1/2.
Para, fine hard, disponible, 21v 1/4: sur octobre-décem¬

bre. 22.
Paris. 25 août- — On cote au kilo : Plantation, 11;

livrable, 1150; Para, 11; Congo, noir, 8; rouge, 7 50; Sou¬
dan, 8.
COTONS. — New-York, 26 août. —f Disponible, clôture,

33 50; janvier, 25 28; février, 2515; mars, 25; avril, 24 90;
mai, 24 85; juin, 24 75; juillet 24 65- août, incoté; sep¬
tembre, 23 50; octobre, 27 73; novembre, 27; décembre, 26
— Recettes coton : Atlantique, nulle; Golfe, 4,000; Pacifi
que, nulle; Intérieur, 5,000; Exp. Grande-Bretagne, 5,000'
Continent, 3,000; Japon, nulle.
Liverpool. 26 août. — Janvier, 18 75; lévrier, 18 58;

mars, 18 40; avril, 1823: mai, 18 03; juin, 17 87; juillet,
17 67; août, 20 33; septembre, 19 85; octobre, 19 55': novem¬
bre, 19 15; décembre, 19.
Le Havre, 26 août. — Cours de dix heures. — Ventes

200 balles. — Cotons ; sur août, 585; septembre, 580;
octobre. 561; novembre, 552; décembre, 539; janvier, 534;
février, 529; mars, 513; avril. 597: mai, 496; juin; 491 •
juillet, 484.
LAINES. — Le Havre, 25 août. — Terme. — On cote î

fines Buenos-Ayres, août, 1,170; septembre, 1,160; octo
bre, 1,130; novembre, 1,100; décembre. 1,060: janvier 1 000-
février, 960; mars, 940.
METAUX* — Londres, 26 août. — Antimoine : 52
Cnivre ; Comptant, 93 17/6; à 3 mois, 95 7/6,
Elcctrolytique : 111 à 117.
Etain : anglais, 269 15; à 3 mois, 278 5.
Plomb : anglais, 38; comptant. 35 15; à 3 mois, 35
Zinc : comptant, 39 15; à 3 mois, 41 51
Argent : 61 1/8. - Or : 115.
New-York, 26 août. — Argent, 99 1/2 à 98

Northern'ï^oundry^ffl ï 49 "doîlare; êSS, Déteofif^ «

Mà S™ 61ectrolytifi™ : disponible, 19
Paris, 25 août.

BORDEAUX, 27 août

"peîw'rX APPONTEMpTS DE BASSENS : St. an**Parworth, de New-York; Orion. de Blaye. — St. am.Urmoco, de Norfolk.
Stx.brés- C^xambu, de Charleston.Saqqtt?^Dw:n5î" 'lns- ,Th6tis- de Swansea.BASSIN A FLOT : St. in 1er. Norma d'Alger.

Ont fait leur déclaration de descente. — St fr Grand*lieu, p. Oran; Corneille, RedemirofI, p. Barry ; Ave¬nir, p. Nantes ; Gharb, p. Kenikra; Ville-de-Nantes
p. Londres. — St. grec, Evros, p. Barry. — jft. holl.

• ï^£msfcerd^m. St- ang' Corncrake, p.Londres; Théris, p. Bristol. — St. am. Orcoda, p.

Roads8 Brest) : Jenny.-R.-Morse, p. Hampton-
PAUILLAC, 25 août

Md°entla NoIttatœUanidn H"™' ~ St' ^ °'Eion-
ii^s,adl•^°Sga0mde"La"i,,aga' 39

LE VERDON.,25 août

EForét-'wâyna. Tric0'°r- de Hambourg. _ St. ang.
Mis en mer _ St. ir. Myre-de-VUlefs, p. La Plata —St. ang. Tempo, p. S«es; Oity-oî-Dortmund, p. Man.Rad"L™- p- C»r<hH; Bewerley. Grelisle, p.

£p.Pifede7-piVamp. BUb™'s?; st-
O^ftUei,a~Pauien0rT' °°TDna- p-

argent, 480 (480); platine, 50^000^(50 009)^'15 S. 72.500 (72.500). le tout paT^oau!OLEAGINEUX. - Marseille. 25 août ' 00pT\ èmo-On cote : arachides décortiquées à - Gralnes- Lea Directeurs i CHAPON,
ùùw: . ctrituxiiuea aecortiquées à s PO rnrnm rr > \ fô, GÛUNOUILHOli.195■

MAREES A BORDEAUX du 29 acu:
Pleine mer ; Matin, 6 h. 31; hauteur 4 m 75 Soit18 h. 50; hauteur, 4 m. 75. Su"-
BaThm52;: WeûV,Vm.32iohaUtCTr' ° m' 10 ' " S"'T^

Ecole pratique de commerce
et d'industrie de Marmande

A une heure un quart do Bordeaux
Cet établissement reçoit des internes, des,

demi-pensionnaires et des externes, pour¬vus du certificat d'études primaires, à par¬tir de douze ans,
Durée des études trois ans. Préparation

aux Ecoles nationales d'arts et métiers, et
aux Instituts électro-tectoniques.
Prix de la pension alimentaire, 954 francs.

l>a,r an; de ia demi-pension, 486 francs.Pour renseignements, s'adresser à M. la
Directeur de l'Ecole pratique, à Marmande. •

ORFEVRERIE ARGENT
CARAFES A VIN

CARAFONS
CRISTAUX MONTES

QFDVAN Place Gambetta.V /-\1V Cours de l'Intendance.

\
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Grands
MagasinsDEWACHTER FIN de SAISON

HOMMES ET JEUNES GENS NFANTS
COSTUMES pour HOMMES et JEUNES GENS, draperies fantaisies. 95f i> COSTIJMFÏ MABU* AMvnrrAiv
VESTON ALPAGA, doublé @5r C0STUMES MARIN AMERICAIN, coutil fantmsu. 29f »
COSTUMES MODE, sur serge ou draperie anglaise 175 et 1 45f ) COSTUMES NORFOLK, coutil 25f »
PANTALON COUTIL ou TOILE KAKI, uni ou fantaisie 25' COSTUMES en JERSEY 26f »COSTUMES Sur MESURE pour HOMMES, façon grand tailleur, coupe garantie, en RÉCLAME 225' MAILLOTS rayés Depuis

ssm^mssgaïasBH

NOUVELLES GALERIES
NOS OCCASIONS da LONDI jo AOCT

H n i CTOTO laine tricotée, forihes etlALllSUflo coloris mode, fin de ]
séries. Occasion.

Le paletot. 72f » 1550
rniHDi&s mcfuic voile c°1011. or-uUlli Dl 11 H lo V Ho nces jours, tous

13fcoloris mode.
La combinaison

PEIGNOIRS d'Alsace, garriis'bretèlles |
et poches, toutes nuances. Af

Le peignoir.-

RNOlirUniQÇ apprêt Cholet, rayu-mUUUnUInO res tissees HAf
ou tout blanc. La douzaine. . £, $

uni) r uni pour robes, cor-VUILEL bll B Un sages et lingerie, jo¬
lis coloris nouveaux, largeur fi fan
100 c/m. Le mètre.. U

7ÉPUI& anglais, rayures nouveautés,Lk.1 II lia pour corsages et chemises
pour Messieurs, largeur 80 c/m /}} l'aan

Le mètre 70
PIISEyiDEC et BOLEROS coton blanc
uUllill LO belle qualité, avec fiCrnmanches. La pièce fî 8)U

VICCTHMC et PANTALONS coutil pourV LO S uNo Messieurs, qualité forte,

PHFPUQFQ corps blanc, devant uni,UOLmlOLd rayures fantaisie, sans
col, du 36 au 43.

La chemise

PRftVIlTCQ ^ r,ouer» grande forme,un H V 54 I LO belles soieries unies et

850
PANTOUFLES tt"
noir, bonne qualité, semelles blanches tissées.

Du 35 au 41- fif-w 1 Du 42 au 45
La paire.. La paire. 650

(P1 A rVTCC 100 feuilles doubles pa-
89 m B?s E, 1 8 L^ pier à lettre extra, uni
réglé ou quadrillé.

Format commercial 1/2 commercial

La ramette. 550 280
ENVELOPPES commerciales, bulle

Le
extra fort satiné.

no i mii,ce Î6f
nilTIS Ç de jardin jouets, fer forgé verniUu 8 1LO noir, pelles, bêches ou râ¬
teaux, manche verni.
7°î/m 170 I La8®.. 1f90La pièce...

jolies dispositions,
Ta -f*. PLe

veston.... 2Sr Le

pantalon 22£»
PAI FPfîliÇ zéphir belle qualité,bMLLbUnO rayures variées, confec¬
tion soignée, toutes tailles. «

Le caleçon § £ Q(|

ÇAl/nUQ Iait de coco, aux amandesomvuivo amères, qualité supérieure.
Le pain de nffif| I La douzaine fif Y100 gr. environ. 8$ IjJ | de pains .. «f "

barre de 400 grammes en-

P A D D CTTC C el FOYERS, TAPIS S*-bAnr lI I LO NITAPISavee franges,
très beau choix de coloris bien variés.

Dimensions: 60X130 140X200 150X240 180X260

Prix 13 50 49f» 85r» 85' »
RIPYP1 FTTFQ grand lnxe pourDUbabLLI ELO homme, routières,
équipées à l'anglaise, avec double frein,
roue libre, cadre brasé, jantes acier,
avec garde-boue, pneus de AQAf .
marque. Complète "

DBPYPI FTTFQ grand luxe pourulb i uLl I G LO dame, cadre brasé,
jantes acier, guidon anglais, garde-boue,
carter et filet garde-jupe, roue libre,
frein sur jante, pneus de v»
marque. Complète •'

CHAMBRES A AIR ^qualité extra'
750

avec valve, garanties.
A profiter

CI1C18 O doubles à percussion centrale,
I U v IL v& triple verrou ailerons gravure
anglaise avec sujets chasse trempe jas¬
pée, choke à gauche, calibre 12 et 16. Le
fusil accompagné de son banc a A «Vf
d'épreuve officielle "

3f
demeloirs ou écaille. Ç

PLOMB DE CHASSE çjtralité, en
sac toile, du N* 0 an N* 12.

1 kilo 2 k. 500 5 kilos

Ordinaire ^ ^ 9TT5 19* >5
Durci 4'5Q 11f» 21fB0

imperméABLES
MARQUE TUNMER

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX RÏÎOIyAMEÎ dix LUNDI 30 AOUT 1020 BORDEAUX

en beau feutre
taupe, tous colo¬

ris mode. (Voir notre grand choix OQfCH
Le chapelier Zû OU

Elégant CHAPELIER
de formes)...

PU APTAII Peluche qualité extra. (Voir àuhrilau l'étalage nos nuances QQf „nouvelles) Le chapeau 00 "

Fin de Séries BLOUSES couleur :

Forme chemisier... La blouse 18*SO
Forme kimono » 12f5

SAUT DE LIT nouveauté, sur OQf CA UVAREUSEStond couleur, jolis coloris. Le peignoir ZO OU chevalière, taçc
glands

i noir, blanc,
naturel et blanc, taupe et blanc, gris QCf-wet blanc, longueur i mètre. Le collier uQ "

PUS I B F R Q plumesautruche gsrnisgb U L L ï L. Il0 passementerie, f

Reûemanûé LAINE pour paletots et ki¬
monos. Eu noir, blanc et toutes nuan oi / n
ces nouvelles. La pelote de 50 grammes 0 4-u

PUCMICITC Pr Messieurs, corps shir-b si Illïl I UUd ting blanc, parures petits
carreaux couleur, livrées blanchies g f»f «

avec un col pareil ... La chemise il 0

CHAUSSETTES
nuances mode et noir La paire

coton p* Messieurs,
maille fine, A'25

pour Messieurs en beau
molleton marine ou gris, col

chevalière, façon soignée. 9 / f
La vareuse 34f»

Tous coloris unis.

DEMANDEZ LE TARIF ILLUSTRE 23

TOUT POUR TOUS SPORTS

ttjpiler

^nilQQCI ! U £ laine mixte, pour jupes
IflUUOOlLLlrSL plissées et corsages.

largeur 0*80. C*
Le mètre 0 L 0

TOILE DE SOIE rie. largeur gQfQAl0Œ80, tous coloris Le mètre 9 w uU

H k AA I ET P noir et i313110- apprêt laine, pourUMmStn robes, article d'usage. CfTC
Le mètre 0 / 0

COUVERTURES
lité lourde :

Tailles 160X220
La couverture 1 21 »

p o u r vendangeurs
mi-laine grise, qua-

180X220 195x235

14 « 1 G1 »

PfHlTF AIIY ^e.,a5le, lame RenaissanceU'iJU I LhUA awer extra, indémanchable
manche palissandre ou façon ébène, 3rivets'modèle pouvant convenir aux hôtels et res¬
taurants: La pièce La douzaine

1f7Q~ 19f5Q

SAVON blanc de ménage, 72 0/0. qualité
Lé tnorcûaH te 500 granau La terre te 4 kilos oniiro#

2' 25 1 7'50

JnLottrêslm- ni irn en faïence im¬
portant de r L A I O pressions variOat :

Plats ronds creut Plats ror.ds plais Plat: main:

yn|T|!RF pliante pour entants, très lè-
» UI I Uni. gère, armature fer, roues ah:-
mtmum, poignee céramique

La voilure 150

robes, article
largeur 100 c/m

SANDALETTES,oUe kaki
Entants

semelles
chromées :

Fillettes Dames

0m2l 0«245 0m27 D«29n
2120 3*20 4'20 5*20

0-27
t*1>5

0ra375
5*90

Dnlot BOLS blancs f aïence :

Diamètre..^. 0m125 0B14
Le bol. ... .... 0*85 1'

5<95 6f3Q 660
Q A 81 k l PQ pour Mollîmes, toile kaki.dAflUALLO semelles cordes, if QrLa paire A- îl 0
p fi SkSTQ chamois lavable, pour Dames,
U A Efl I O 2 boutons nacre, nuances j #fblanc, naturel, gris et amadou. La paire I 4 "

PORTE-TRESOR 2.sftS
anglais, serti intérieur, garni glace
et poudrier. jO^CnA proâfcer. la pièce, au choix lu UU

RmTPÇ PAPIER A LETTRES^OUI I E.O contenant 50 leuilles beau pa¬
pier anglais imi ou bàtonné et 50 *)f/0
enveloppes doublées La boîte L 4U

COPIES DE LETTBES 'ir^ir
très belle qualité. 500 rolios, dos basane
verte, reliure soignée, répertoire de ^8 feui-
lets avec bon buvard,

Exceptionneflemeot, le copie 14 OU

DOUILLES de chasse culot cuivre
renforcé, hauteur fi »/o.

carton fort. Il 7' / HA broche, calibre 16 Le cent I # 4U
A percussion... Calibre 16 l>

Le cent 17f4Ô 19' 40
DniIDDETQ leuire lîris- épaisseur de WOUUnntd à 14 ®/m, qualité supérieure,
recommandée.. Calibre 16 12

Le sac de 200 S'5Ô 6'50
MCrCCCAlDCC de nettoyage pour.]

fusil de chasse, en

j boîte carton, comprenant : une baguette entrois pièces, deux brosses et un /fnn
Igratte-culasse Le nécessaire ^ OU

BORDEAUX — 24, 28, 28, 30, rua Hainle-Caiherine — BORDEAUX

RÉCLAME du LUNDI 30 AOUT

Pour HOIMES

C0ST01E NATIONAL
VETJEfl/IîïNT pour Hommes S5f 1 GILET drap haute nouveauté- 65
VESTON CHASSE 59' PANTALON drap fantaisie 551
PANTALON CHASSE Se.lfès 3B! S PANTALON drap I50r
VÊTEMENTS de voyage ponr DAMES, en covercoat ou gabardine imperméabilisée. 95'
ROBES TRICOT LAINE, grand col pouvant se fermer, tontes nuances, à 115f
PALETOT TRICOT LAINE, grand col et ceinture écharpe, toutes nuances, à 551
MARINIÈRE TRIGQT LAINE, manches longues et courtes 39f et 35f

¥©IB ^©S ÉTALAGES f®

0LD EfIGL ftff)
TASL.L.EUR DE ÎER ORDRE

ï!4, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 114, Bordeaux

COSTUMES.»MESUREv»r 269'

Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

THE UNÏVERSAL CAR

NOUVEAUX PRIX

A partir du 26 Août 1920, les prix des voitures Ford sont
établis comme suit :

RUNAB0UT (2 places) . Fr. 13.200
RUNABOUT (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.300
T0URING (Double Phaëton) 13.600
T.0URÎNG (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.800
GHASSIS CAMION d'UNE TONNE. 13.420
CONDUITE INTÉRIEURE (2places) 20.000
CONDUITE INTÉRIEURE (5 places) 23.000

Ces prix s'entendent pour livraison à l'usine de Bordeaux,
et pourront être,'ultérieurement modifiés sans avis préalable.

BORDEAUX

NEW SCOTLAND
rue Judaïque. ~ BORDEAUX

NOS VÊTEMENTS GABARDINES ANGLAISES

MODÈLES SPÉCIAUX pour VOYAGE depuis 99'. VULCANISÉ pour la MER 125 '
NOS VÊTEMENTS DE SOIES IMPERMEABLES GARANTIS INTACHABLESI U PLOIE« 2501

MALADIES DE LA FEMME
LA

Toute femme dont les règles sont irréguliAres et douloureuses, accompa¬
gnées de coliques, maus de reins, douleurs dans le bas.ventre; celle qui est
sujette aux Pertes blanches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, Vomisse¬
ments, Renvois, Aigreurs, Manque d'appétit, aux idées noires, doit craindre
ia METRîTE.

La femme atteinte de Métrite guérira sûrement sans opération en faisant
usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit employé tout le temps

nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée' de plantes spéciales,
ayant la propriété de faire circuler le sang, de décongestion¬
ner les organes malades en même temps qu'elle les cica¬
trise.

11 est bon de faire chaque jour une injection matin et soir
avec l'HYGIENITINE des DAMES : la botte, 4 francs, plus
impôt, 0 fr. 40; total ■ 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles
réguliers, pour prévenir et guérir . Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
Suites de couches, Hémorragies, Fertes blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlé¬
bites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon: 6 fr. 30, plusimpôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. -DUMONTIER

meubles au bucheron meubles
59-61 — Cours d'iUbret — 59-61

GRANDE ÎRËGLÂi¥IE des Lundi 30 et f¥iards 31 Août
CHÀM8R E milieu pitchpin a glace 3 p. etsommier. Fr.

maielas lainette, traversin 2 etiaises, l desc. de lit 1,420
CHAMBRE milieu taç. noyer l porte à panneaux,
ironton galerie, 3 pièces et sommier 815

ï.a môme, l porte à glace -j ,0S0
ï.a mémo, 2 portes à panneaux «3©S
l a môme, 2 portes à glace. ■] ,-j 25
CHAMBRE milieu, armoire à glace 3 portes acajou
marqueterie. 3 pièces et. sommier 3,945

CHAMBRE milieu !.. XVI noyer, 4 p. et sommier. 3,600

SALLE A MANGER bois dur L. XVI, buftet, pan Fr.netière. table 3 rallonges. 6 chaises, 1 tapis table. 1 .gso
SALLE & MANGER moderne, chêne massif, 9 p. 3,600
SALLE A MAftSGER noyer massif, buffet 6 portes,modèle riche 8.4QO
SALLE A MANGER noyer massif, buffet5portes,modèle riche 6,400
BUFFETS rosaces 2 eorps ^ 260
BUFFcTS Louis XIII ou Henri II, article soigné.. 41 O
DRESSOIRS 1 1 O

Le pins grand choix de tous Meubles neufs et d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REÎVSISE de 5 O/O aux porteurs de cartes ; ^^'^Tfo^^VY^coMBArrA^Ts

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

CORSET RELUE SANS RUSC
soulage et guérit toutes Ses affections du

Ventre, de l'Estomac et des Reins
143, rue sainte-catherine Bordeaux

mEUBLES PAR ^l&.LIERS

MEUBLES BAYLE
43, 45, 41, cours d'Aitoret, Bordeaux

GRANDE VENTE RÉCLAME du LUNDI 3G AOUT
GHAMfiîKE façon noyer, 1 porte. Les 3 pièces tt sommier.
CHAMBRE bois dur, 1 porte. — —

CHAMBRE milieu noyer à 2 portes. — —-

€18 AMBRE milieu L. XVI. noyer frisé — —

samjee à MARïGER. H. Il, bois dur. BofM, table, 6 chaises.
SALLE èt MANGER acajou, filet marqueterie (Les9p.)
SALLE à MAlVdrER Hollandaise, chêne.

RICHES OCCASIONS A SAISIR
CHAMBRE L. XIII laquée blanc. Leaip.elsom. (Val*6,000)
CHAMBRÈ1 Louis XV], modèle riéhe. (Valeur 6,000f).
SALLE à MANGER Henri 11, 9 pièces. ( Valr 5,GOOf).
SALLE à MANGER rênaissan e. tVaU 12,60';*). Sxcept
SALON L. XV soierie 'canap.6, 4 faut, et housses). Val' 6,500*

ORGANISATION DE BOREAUX

825'
1.290'
I.S5C"
2.300'
1.500*
5.550.
2.300'

3.000'
4.240'
3.000'
8.000
3.500

MODERNES

LIVRAISON franco Domicile par AUTO

82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

m soie noire avec légers défauts.BAS Valeur 25* », Lundi tO »

BÉRETS dLs PYRÉNÉES,
joutes nuances

belle qualité. 8 95
palbtots en laine tricot pour Enlants, Robes et Costumes

pour Garçonnets, Polos et Bérets assortis.
mérinos, qualité extra-belle.LAINES La pelote de 50 grammes 325

I n VCTTCC • l'vlisscs<!<■ baptême Ilohes nansoukIL A ¥ !C 8 9 E.0 > et laiDage. Coiffures en tous genres etc.
JPrLs saixs concurrence

PAREZ A LA CRISE DES LOCAUX
en achetant des baraquements existant dans les
Camps Américains et livrables immédiatement

VENTES DE GRE A GRE
à GÉNICART (près les 4-Pavillon8) t. les Mardis, de 14 à 18 heures
à GRANGENEUVE (pr. 4-Pavlllons) — Mercredis,
à TROMPELQUP (près Pâuillac) — ' Jeudis, de 13 à 16 heures
à BASSENS, tous les jours, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures

f"HEMORROÏDESGruérison eiiun ou ch rix jours s
e PILULE d'HEWORPILLS aux repas.

Prix, impôt compris,«'«O. et franco par poste V,contre mandat adreasé â la
JET, I, place Amédée-Larrieu. î, «ordeatix.

Une simple
61 ci

Phi» BUSQUET

4|PQl
\t

m
poudre pour Lavages deTète

DONNE AUX CHEVEUX
un bouffant remarquable

m
DENTIFRICE HYGIEÏIIQUEj

DONNE AUX DENTS
la blancheurei.l'êclatdeia Perle/

Sue)
v

COGNAC MEUKOW
'.JAifiOA r.A

t- lo,, ^2eï:.e33f,ao:'jss3e:îl33 av- ou.;
Maison GxcïBM!5sy®ment FpamGG'AmgiSai&e

Vos commandes seront livrées immédiatem1 par^notre dépôt :4-D; Cours
do l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés.

Usine Galypso.-Tél. 673
iMSiNFieTIOn-NETTOYAGE-REFECTIGNi

- "~ja. cazaubon. propriétïî
ETUVES ET ATELIERS, 131, ROUTE DU M£D0C, LE B0USCIVT

Appartements Mobiliers, Tapis, Tentures, Literies en tous genres

MANQUE BOURSE
Toutes Opérations ae BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POURiA PROVINCE. — SILHOL. 5 Rue Berfjère. PARIS.

exigez sur vos freins et embrayages
les Blocs,
Disques

ou Garnitures*
Refuser tout produit ne portant pas le mot

Marque déposée conformément à la loi
FERODO

Marque déposée conformément à la loi
Tante a Bordeaux : E. DESTEFHEN, 125, r. du Paltis-Gallien. Tél. 27.92

CAfMOTSAUTOtVlOBÎLES
Toutes réparations effectuées avec soiu par spécialistes

oariok i>e i.a r.VSriOli, to, avenue 'j Ssicrs, Bordeaux.
Grasfoii Mécanicien.

A V- : Joli Canot-Auto, 6 mètres, coque acajou, moteur lté I>ion.

ROMAINS D'ORK
ïa.a.SSPTÏffJS (Landes)

Ancienne création. Napoléon 111, environ 1 300 heot., un seul tenant.
Château tlfe tlastets. 30 termes, blé avoine, maïs, etc. G00 bovins et
chevaux. Pins. Carrières. Pisciculture. Adjudication 25 septembre.
Facilités. — On resterait intéressé.

JLAUJGI-OÏS, rue <le B'nrndis, SV bis, l'AiltS

CONSERVES PORTUGAISES
Ala suite d'une annonce publiée il y a quelques iours, nombre

de mes clients m'ont demandé si ma Maison faisait partie d'un
consortium de iabricants.

Je réponds par la né;ative à toute ma clientèle de France,
étant moi-même Portugais et représentant d'usines situées sur les
lieux do pêche les plus réputés de Portugal : Hetuhal Lisbonne,
Trataria Olhao Armaçâo de Pera. Nazareth,Ericeria et Matozinhos.

De ce fait très bien placé pour livraisons Importantes avec prix
et qualité défiant toute concurrence, comme par le passé.

„ , , Bureaux : 11. rue Delurba, in ,Joâo Carlos da SILVft j Entrepôt^:l|'Von;?'- r4u£,>!!nvie,lc' ) Bordeaux
OCCASION
BAR-HOTEL-RESTAURANT très réputé

à céder cause tatigue, bail 14 ans, petit loyer situât. 1" ordre, bôn.
prouvé, 50 OOO' par an. Prix 120.OOO'. PAGUT, '2^pl. Gamlvetta.

Dordogne. Lot-et-
tournants et ffxes

représentants demandés eu i
Garonne et région Bavonne.pr ctiaussures.taions tournants et fixes
« VfiATOU »> Ecr. Agence Viator. 46. rue H© BeHeyme, BORDEAUX

606
SYPHILIS (Guèriton contrôlée). ECOULMMEINTS,
HErRÉCISSKMEJ\TV. Traitement en une séance.

CL1NI0UE WASSERWANN,23, r.Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours msq. ? h. Brochure et renseign. sur demande

mmmmmmmmmmtiBi&mmMmmËm&wmwiBÊm

I PETIT-PARIS
boh.iîea.tjs:

OCCASIONS du LONDI 30 AOUT 1920

OUS'HIS BQS'Q (^e îour P°ur Raines inadaoolam sansBh ^ilwS I apprêt belle qualité, garnies jours, épau-
letles Empire, article solide. Valeur 22*. jn "jf "ygRéelle oeeasnoii, la chemise 1 if if O

iAu RAYON de LAYETTES
« m nioilelon blanc grande taille, pour maillollerL» #4 article très douillet et chaud. Va1.8*50. «•SE?

Sans précédent, An Petit-Paras, le lange dC<Q$
f** S\ ©©1^^ molleton (çapas) pr maiilôter bien ca- m f3^ ri laites^ pilonnés et bordés. En profiter, le capas *¥ *J\J

Pure laine, toutes teintes mode pour costumes.SiflO largeur L20 c/m, valeur 3£f. eyï Ryr.Exceptionnel poasr Lundi, le mètre â»*!» « O

l^ntaisie pour Blouses et Costumes, très
\J> £rt 1™ S ^3^ jolis dessins, largeur 80 et 70 c/m. tfjf O/fA

A profiter, le mèlre, 4* 75 et O
pne QAi SP§ blancs, rayures fantaisie et

%f âra O UI a nuances unies avec boutonniè¬
res pour barrette-boutons.Mitons. effl a

Toutes tailles. A profiter Lundi ém su

O Bn$ ^ lï1& Pour Hommes, devant plis, tissu zéphir
w B « âWa sOtrès belle qualité, grand teint. Cfef
sans col. Valeur réelle 30* » Â profiter 3^

^ MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOBX
Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,

-, Cabinets de travail. Petits meubles, Lusxres, Marbres
INTROUVABLES AILLEURS

et vendus Men au-dessous de leur valeur
Liiyraison par auto dans toute la Région.— Tél.SO Î O

ïh

I
ISS» • .d- i. '

■>« Y, -T

ï FORCE iOTRICE, EAU, ÉCLAIRAGE GRATUITS f
THUNE IEIEME FURET
I B:tab. 16, ï>owl. J.-J -bosc. - Tél. 23.75 f,ri""''iUi'i-Tïïnii~"frn—hit - -i r—i rri un -uni.. *

PAIEMENT IMMÉDIAT
aux meilleures conditions, des

PSAilG d© la DEFENSE NATIONALE.y?!Jrir£w et de toutes les

RENTES FRANÇAISES 4 et 5 °/«

lanqHB Alex. FELSENHARDT
20, cours de l'Intendance, Bordeaux

Le montant cfe« BONS et» e/oss RENTES reçu par
poste esi envoyé par courrier.

COUPONS - CHANGE DE MONNAIES
Envoi gratuit, sur demande, de noire Revue financière.

r OKC£î S
Avec îa IMCOMMUKSSIAi DONNANTE, expédiée h l'essai, vous pavea soumettre une personne, à voiravolanSà. même il distant-,a. B««. à M. STEFAN 92.Rd St-Marcel.Paris. RfinlimN'tîfi AKATIS

wOO uia^nêtos neuves et occasion, éclairage etfournitures P. PETIT» seul spécialiste a
BOBBLACX, 18hzs, cours Victor - Hugo.■A6IET6

The World Cibles
charekton (Seine) VENTE DIHECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRA TIS
Achetez
£W USINES^

mm** mmm*«maM'oam»«BWnoftuaiufimmk«|
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l'usa$e des SAVONS

LA PERDRIX f"7 2 o/o ci'Ilville.

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'Unile.

et

t M
9 «
1 1

LE CORAN et M. P. & C. J S
te bB«t d'oléine

BT DES Çh *

LESSIVES
£ifllovisse,u.oes et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE l

Produits essentiellement Français
—— a

fabriqués dans tes Usine*

i HUILERIE • SAVONNERIE • STÊARINEBIE l
g de la Cw Gte de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue EsprU-des-Lois, 4 — BORDEAUX 2t»teptea a an an aaam bbb o sa mm tt ■ w«< a« ,

TYPOGRAPHIE

Phototypograjifaie
| en 3 couleurs ni
| CLICHERI-g m
GflLVflNOPUSTIE
GRAND PRIX
Exposition de
Londres 1908

r—, iHPRIHEtjft
GOUNOUILHOU

IRueGuiratrde, 9-îl
BORDEAUX
TÉLÉPHONE 85

Hors Concours
Membre du Jury j

ExpositionsUniverselles S
Paris 1900

™ Liège 1905
KaiMiliSé-Perfection-B«n Marché \ Bordeaux 1907Bruxelles 1910

LITHPHIE i

Chromclithographie

8ELL
JARDINIÈRE

2, Eao da Pont-Neuf — PARTS

22-00.
Succursale de BORDEAUX,« .Cours de l'Intendance.t&éfwwe

Complets Confectionnés
HOMMES et JEUNES SENS
EavM ffnaeo snr demande de: Feuille de mesures, CaSalogue et Eehaetillon».

Succursales : PARIS , /, Place de Clichy; LYON, MARSEILLEs*>- BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS

PPALAIS DU MOBILIER "1
@ 30-32, RUE DU MIRAIL, 30-32 |
| RÉCLAMES pour LUNDI 30 st MARDI 31 AOUT

ckaiv1bre milieu, 3 pièces et sommier Fr. 850
CHAÏtfl&RE milieu massive, armoire à glace 1 .090
chaivëbre milieu massive, à grosses colonnes, 2 portes glaces 1 .950
chafelbre Louis XVI noyer pays, 2 portes biseautées.. 2 950

$ ch&svsbre noyer 4 pièces, armoire 2 portes 4.100
1 ( gha2yibre Louis XVI noyer, 4 pièces et sommier.. 4.500

salle a manger moderne, 9 pièces 1.950
salle a manger massive, 6 chaises rotinées 1.875 |

/ salle A MANGER L. XIII, 8 chaises, sculptures masse 2.800 5S OCCASIONS salle a manger acajou marqueterie 4.500 S
( lit anglais, matelas, traversin 250 g

L Choix considérable de LITS laqués et cuivre gm UVRAISOK A ©OUICiSLE - MISE PLACE
mr.

-SEBASTIEN
COURSES de CHEVAUX

ûu 5 Septembre au IO Octobre
î.es BÏMiLKrCïîES, lXEikXI,BXS et J3S0BIS

Pltus d'un million die francs de prix

Dimanche 5 Septembre : Le Saint-Léger de Saigt-Sébastien

leGRAND OEPOTdeMEUBLES
Téiéph.
34 wy\1SÎ2 116, rue Fondaudège, n6

MEUBLES, SIÈGES, TENTURESj
VISITER NOS SVS AGÂS9 !MS

Livraisons oas* M&J&S dans t&esi© Sa rénioa

BKABANTS

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

H

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS
LABOURS

33IOEÉÏIXLAîïiB
DEMANDER NOTICE N° 2 aux USINES KIRPY à LAYRAC (L-et-G.)

G #
LiOiMfDATION 83ES STOCKS DE GUERRE BfitôTAHHHQUES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

k VENDRE &UX ENCHERES PUBLIQUES k MSEILLE
A l'Hôtel des Ventes, 9, Rue Chàteauredon, les 7, 8et 9 Septembre 1920

à 9 h. 30 et 14 b. 30.
2° Au Camp des Aygalades, Château des Aygalades (Terminus Tram desAygalades), les 13, 14,1 S, 16 et 11 Septembre 1920, à 9 h. 30 et 14 h. 30

C8XHDE DUilTITE D'âPPI8IISID«»FBniU
Comprenant notamment : ALIMENTATIORE
57 tonnes Viande en conserve. - 79 tonnes Biscuits de guerre - 47 600 Boîtes H.23.900 Boîtes de Viande aux légumes. - 21.550 k*s Farine d'avoine - 730 m ^ hrd8 800 kgs Pickles - 80 tonnes Confitures. - 1.500 kes LéSumes Sers on Moutard=-2.300 k-s Pois secs. - 8 tonnes Soupe de pois en poudre. - 560 kSs Fruits s»cs SSCS'1.600 kgs Déchets de farine. - 1 400 kgs Déchets de Riz. - 2.800^kés 3» tonnes R1Z.Sucre. - 8.700 kgs Lait condensé non sucré et 190 kgs sucré t 3nn t.. '■ i , ' 14 tonnesfin. - 1.200 kgs Bougies.. 1.450 litres Rhum. - 1-100 KlresJus de C.'ron - £ n y} 'WSGrande quantité d'alcool a brûler. - 900 litres Pétrole. - 500 lilrp' Hnii^ À n i • Ulres Vinaigre.

-Nombreux lots de Conserves (pickles, condimentsvms rhilr/6/' 67 IitrM de■zc\r\ îrde ToV.eir-r.t-.ciic.ic 9 non «ik . ' vms« champagnes. cidre. sniri+neiiY
poisson.
etc.). - « 300 kgs Tabac anglais et 2.000 kgscïgârett« 'envi'rOT ainsi nn'n'K"!?"'.,? lfirilueux'trstt^ns - îL^rvc-i-Go- v. 11 <l'nsi qxie .4UU.()00 boites d allumettesenviron, seront vendus a l'exportai ion >

MATERIEL et APPRQVij$io^NEME1BT!B DIVERS

ÎX-m «U fer - Ustensiles. - Outils. - Effetsde Flacons. Jarres à rhum, etc.- Réservoirs tôle (1.800 iiSLIt OOO bS"'" 2 °°0Bidons' " Lots
Ts et INSTAI.LATIONS DIVERSES

30 Baraques tôle ondulée et diverses. - 3 Baraciues « a..-- t, „ . ,chaudière « Spencer Hopwood ». - 3 Fours riL J ' Un,D©sxnfecteur « Grampion » avecde boulangerie. - Lots importants de Bois de. ! i aÎFS? îc" " ?-5 Peîrins démontables et accessoires» - 160 Haches. - Grande quantité de papier hygiénique •

Au Gamntant — Frais tO g/g eB su s,

Catalogues sur demande adressés à M" T r tf-rtîtc - ■ t, -

, »... c&..esur«doD, „ a N
IL¥ \a/T53EZ2SXZ5. a. /w\a/v\Â


